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~ontreAtatür•k 'La sanction pétrolière ne prendrait pas 
dépourvu publique italienne au 

Encore un incident 
Extrên1e-()rient 

en Les journalistes étrangers 
derniers con1bats sur 

visitent 
le front 

la zone 
Nord 

des -----
On entendra des tamoins 

qui viennent do Syrie· ---
La d 'A k ra a conll· 

Cour Criminelle 0 a d ·ncul· 
n1 • h" 1 d 'b d cès es i ~e, 1er, es e ats u pro · Il était 
r..es de )'odieux .complot. La s~ e avait 
archi·comble, au point qu'il n Y_ de • 
m ... se tenir eme pa~ de place pour ' ·dent 
Lout, quand à 14 heures. le pre!:H 
• . . 1 ouve1te. 
"'"nonça qu-e I audience es . . ~ 

Il . b d au m1n1:ste· 
demanda tout d a or ~ la 1ouite 

te P_ublic s'il jugeait opportun. a der un 
de 1 étude du dossier, d• de";'an 
r:l~lai pour approfondir r enquete. . . 

1. le m1n1~-
- \'ot.re tribunal. rep.iczue d une 

t' d an• ~rc public, avait entr.n u Dans 
t':eanc~ à . ~UlS ~los, , )" ~S'{ent (~z~t.à cer .. 
sa depos1tJon, il frusa1t allusiO .. dire 
tain f · .. 1 . • a:eo par out • s a1ts qu 1 c1ta1t, m •·' f ·t par 
com1ne par exe1nplc, Ir. .serme-nt ~ef de 
les co11jurés dans la maison du_ c Ali 

. "t uss1 sur 
Rare, lzettin. Il fourn1ssa1 ? .t di-
~ . ù u 1} tena1 . 
.... _atp t'S renseignem~nts q Notre rô .. 
~ut.il, de certaines per3""~fs. exclusive­
·~ ne con!iiste pas à ra!lsern er d c; incul· 
'n~nt des preuves à la çh~r~e =~ leur 
Des, • - qui est 
f mais aussi tout c~ d 

5 
démarches 

aveur, J'a. 1 donc fait e an' en 
Po • . 5,. trouv ~ , . 
-. ~r que des temo1ns 1 Cour. J a1 
~Yrit .. oient entendus par a d"après 
Ja. noncer, 

11.a.hsfaction de vous an. A , aénérale. 
Un . d la ~urele ~ d'h cornrnunique e ~ • ujour u1 
que ces .témoins .sont :1rnves a ·e les pro-
rnê • f . • ~t que J 1· rne a notre ront1ere · d ·t pub tC'. 
du· . , . de ro1 ··1 lra1 <.omme temo1ns ou 1 s 
1 Ù 

'quence, 
e emdnde en conse , • huis· 

I:')' ' e seance a • 
.1 ient C!ltt-ndus dans .un !'"t néra1re qu 

(... 01 1 éct,,... 1 i . 

11 · ' e pouvant pr . : . ·e vou~ prie-
s Prendront pour venir ~ 1• J quinz:tine 

'>1 d 1· ~ ce a une e .xer cette sean , afin aue 
do . 1 k rnallO· d lour.s après, et ce a. . rnesure e 
dan, l'aprèa .. midi je <t.OI~ en 
PrononC"t'r mon réquisitoire. Jo \1e Hârnit 

l. avocat de la défen••· ' 
evkct. Prend la parole : 

le ininistère 
b. uuc -- I out .aussi 1en à ce aue 

Pd\Jblic, J11 il nous demandnns re"le ob:S· 
• • · t ne ~ 
a.ns ce r·rocès aucun poir. d oir de raP· 

<:ur ... · d rnon ev · •v1a1s 1e crois e . 
D<ler · · · d dr~it. 1 l<:1 un 001nt e . t pas seu 

l. bl n " J' • cl e m1n;l'tère pu ic • de lui op1• 

~ns ce µ1 ocè9 : il .a aupres . 1 oréc.ise. 
r.1on 1 11 f donc- qu . µu lHque. au.. , 1• sa toute 
•• q ··1 • f . . si <:" est a i U J Il a pas ait • . sa. 0 atu• 
t Ctnit:rc demande. fn r-ffet, 'urnine s3n-' 
rc Ï · i se ter ,. 
J:il, l laut que cc: proce. bl doit ou etre 

Ua de ,t-tard. Le cou~a .ed' mprisonne· 
Pt-nd pei!le e d • n u. ou subir sa d. • •tre ren u a 
ltnt 1• ent oit e . ... • n1a1s .1nnoc d avec ins-

- la ·11 d d• one. . c.. rru e. Je em..an · , au oroces· 
v'lPtion dr cette 11ïo1lici!at_10Ï rnin:stère 
~rba( a~ l'audience. que e ï1 a <les 

~tthlic nt~cise dès maintenant p~rofondir 
d.1"0111 P. faire valoir pour a 

cnc: 0 ... 
te 011 cnquete 

Un d f . d '• RéPubJique 
c' es bien aits e - d'un rése,,au 
.J C:at d" dvoir doté le P",'·s . c rés par 
1..;ie- V . , 5· f terno1ns ' , 
le 0 ies ferrees. 1 es , ·és au1our· 

mi . • bl. nt arr1" . d'L n1ar<.!rt' pu 1c. 110 nt arnver 
nui • I f .~ ·t, çeuve 

P \ a ront1ere. 1 
· I d 'lai deman· 

cl.' nkara den1ain. Dans ~d. e e ;e prie 

d
e Pour la p1ocha1ne au .'en~ ' 
" P . derauon. 1 l rendre ceci .en cons1 Ré ub)ique. ~ . 

n .e 1. roc JYCU de }a p 
aha ,\rikar : .. 

• . s )' aud1t1on 

d 
-. l! )Jeut ae faire '-t 11 ap:e . il ,. a.t 

e c t dr :;,yne. <l 'Cl témoins venan ·. t" à ap .. 
e nouvr.aux. Indices, rlt-s poin ;.l citent 

.>rofon<l ·1 t se fa 're qu i s • 
li 1r ; t peu . 

5 
avant a 

at"rl nom encore. Je ne vois r: ~os.sibilité 
1 .atuer !nlr des document!!. d ,.à si Jau· 
'Raie de préciser d'ores et eJ d~mande 
'"'-' à d . 1 C ur une d' . '-' reaser a a n ·~ ette m1 • 

aJourncment. J'a1oute qua ~ ue c.es 
°l~ll". Ït~nore quel est l'itinér~t~e q 
t .. rn · · ir 1ci. - oins 11u1vront pour ven . 

J d droit public et 
. . e •u1s le défenseur u f · e durer 

~ 81 . nullPment l'intention de ademande 
nut,Jement les débat•. Je 

donc un déla 1 de 1 5 jours.> I 
Mc ~e,·kt"t reprend 1a paroi e inislè· 
- s: les témoins cité~ par e rn aux 

~c ilublic révèlent des faits nouvel' : 
Je 1 - der que en r.era1 e prt'mier à dt"rnan . . de-
quêtc &oit approfondie Je 0 ai pas 
tnandi de garantie. 

Ce.a témoinA vt=nant ,j'f.mn1an. oned pas-
ser · · ar e!S-a.-ont n1 par Erzurum, 01 P . 
du , d, ·· atteint no-moment qu ils ont CJ 3 . 1 tre f .• I , .. ~ . •·1s su1vron ronherc, .. 1tlnera1re qu 1 .b 
CRt connu, Te aol 1icite ~erechef du tn u­
na.I d · · hornrn• e ne pas admettre qu un 
ayant vécu librr soit maintenu encore 
"n Priaon.> ' 

L. Cour 
revient peu 
dtcision. 

e retire pour délibérer et 
après pour communiquer sa 

1 C 'd' tion le• L...a our, prenant en cons1 era . 
rn~tif~ invoqués par le ministère oublie: 
d~d ' ce a 

'-'- 1 e d'entendre dans une saan 
huis J 1 , · rnais at-c os ea nou\-~eaux temo1ns, 
1~.ndu qu'ils aont déjà arrivés à no_s ~ron 
h~rcs, fixe la prcxh.aine audience a JCU· 

dr, 6 lévrier 19 36, à 10 heures. 

l'opinion -·--
L'Italie résistera à l'embargo 

:\los('Oll, ;H, ,\. ,\.- l>t' l'A!lt'll('e 

l'tlSS ! 

011 m:1111h• "" l\hah1t1'tl\ sli t(ll' 
hl<'r t111<' palt•ouillt• '"l\ii'liqt1t> 
th•cou\"l'il, il a kilo111t'lrt's :\ 1'111-
l(•rit•ur du lt·rri!,•it•t• st>\"i(•lic1111•, 
~lilllS lt• t•nyt)ll lit! (il't)(lt•litl\'tt, 

•1ualrt• 11i11110-111111111l'ho11s en civil 
1111i 1i1·1•t·1•11t lorsqu'un ,·oulul lt•s 
a1·1·t't1•1-. Puis sur,·inl 1111 111·uu1w 
dt• ll't.'Ult• t)i;•(H)•IUllUdt."ht•US C]ll 

lira e11ah'me11l. Lt•s 11artl1•-fro11-
lit'rt·s stt\ il'lit111cs J>ar\·i111•t•11t i1 lPs 
rPJJtHl...,Sl'1" Ull·tlt•l(l <lt• la. rt'l)JllÎt>re. 

Rome, 31 A. A. - L'opinion publi­
e italienne s'attend de plus en plus à 

QU • d . L' aggravation es sanctions. cm 
une . 'd' , 
bargo sur le pe~~le eat const ere c?~-
me une éventualite de p)us en plus 1ne· 

luctable. . . 
Le «Giomale d'Italia» explique enco· 
une fois le point de vue italien : L'I· 

re • !' b . G • ta.lie résistera a em argo s1 eneve &p• 

plique cette mesure. ~a sanction du pé­
l oie n'est pas exclusivement une mesu· 
r économique et l'Italie ne se bornera 
~ . . L as à une réaction purement passive. es 
p d d . ' . sanctions passent u om8.lne econom1 ... 
que au domaine militaire et forcent l'i· 
talie à un réexamen de son attitude. 

Le Conseil des 1"1 inistres 
italien d'hier 

Rome, 30 A. A. - Le Duce fit allu­
f ion à la récente crise française et au mé· 
mcrandwn italien qui rétablit de façon 
irréfutable la vérité des laits, en ce qui 
concerne la concentration d'une partie 
Ge la flotte britannique en Méditerranée. 

Après les déclarations de M. Musso­
l~ni i;ur la situation générale, le conseil 

des ministres italien a décidé une série 
de mesures d'ordre militaire. 

Chaque citoyen reçoit un livret ma­
tricule dans lequel on notera réfrulière a 

ment l'état de santé et le degré d'édu­
cation militaire. Chaque personne qui 
Gberche du travail ou une place doit ri­
goureusement posséder un livret matri. 
cule. 

Le conseil décida une réorganisation 
de l'armée de terre, en particulier dea 
régiments de carabiniers. On créera une 
cinquième division alpine, un cinquiême 
régiment d'artillerie de montagne et un 
dixième régiment alpin. Enfin, la durée 
de service sera réglée f'n principe d'une 
façon uniforme. 

~~~ 

Rome, 30 A. A. - Le Grand Con­
seil Fasciste se réunira samedi. 

La 111arine de guerre 
italienne 

Rome, 31 A. A. - La Gazelle 01-
licielle publie un décret accordant un 
crédit de 414 millions de lires pour la 
(.On!truction de nouveaux navire.s de 
JitUerre. 

IA• et•ntutissairt• ttdjt)i;1l :tux 
arrair~·~ t•trnuu••rt•s <.l 

au111·ps dt.• l'a1nht1sstlflt•t11· 

l)f)ll (i ~Jf)Sl'U\I. 

l'l't>lt•stt• 
tin .Jn.-

----···-----
L'Angleterre et l'Egypte 

--~ 
,,, • ..., IH.:.•uoei:tlit>11s !'tt•rc>11L n1t·11(•ps 

par urn• tlclt"·oatiorr s1u·,!'1111t• 

Le Caire, 31 A. A. - '-'.ne .dél~a • 
tion repréo:enlant diver.; partis euphen,$ 
...t ayant à s.a tête Naha"> pach~, ~ra 
nommée par le roi Fouad pour negoc1er 
avt:c la Grande·Bretagne. 

~ ~,,. 

C'est aujourd'hui que se décideront 
le' destinée' du cabinet Sarraut 

Le Caire, 31 A. A. - La délégation 
qui négociera le traité anglo-égyptien 
comprend Nahas pac.ha ·- qui la dirige· 
ra - cinq wafdistes e~ le!t chefs des au· 
tr;s pari.is du front national : un libéral 
l.Onatitutionnel cchaabistc», un indépen­
dant «Îttihadiste» et un wafdiste dissi • 
dent. 

.•. 
Les gauches voteront pour, les droites contre ... 

Pari•, 30 A. A. - Après la lecture 
de la déclaration ministér.ielle, M. Sar­
raut déclara que I~ gouvernement est 
prêt à répondre aux interpellations sur 
la politique générale du gouvernement. 

l.e président de la Chambre commu­
niqua que 63 députés avaient demandé 
la parole. Là-dessus, la séance fut inter­
rompue et les président'3 des groupes se 
réunirent pour fixer r ordre des débats et 
la limitation de la durée des discours. 

1\ la reprise de la séance, la Chambre 
adopta la proposition de la conférence 
des présidents de groupes réduisant le 
nombre des interpe1lateur~ et fixant un 
horaire pour la discussion. 

l ... t.'' tlélu.tl 
Paris, 31 (Par Radio). - Débat ex­

cessivement arumé hier, au Palai1-Bour­
bon. c· e5t M. Fernand Laurent qui don­
na l'assaut, le premier, au gouverne -
nient. 

Puid on entendit M. Franklin-Bouillon. 
Ce cabinet, 8 écrla-t-il, notamment, 

c'est la première victoire du front po­
pulaire sur l'union nationale>. L'orateur 
conda1nna la tlrahison> des modérés 
qui faisaient partie du cabinet précé 
dent. 

En ce qui a trait à la politique exté 
rieure, r orateur rappela que M. Pierre­
Etienne Fland.n avait publiquement fé­
]i.;1té M. Laval pour son oeuvre. Jamais 
!'article 19, dit M. Franklin-Bouillon, n'a 
éré appliqué contre r J\Hcmagne ni con-
1re le Japon qui a pu tranquillement a· an, 
n•xer les 2 1 3 de la M<\ndchourie. Pour­
quoi l'applique-t-on soudain aujourd'hui 
avec tant de zèle ? Et si M. Flandin 
n ·entend faire autre cho~c que continuer 
la politique de M. Laval. .. était-ce bien 
la peine de changer de gouvernement f 

M. l ierriot a ensuite la paTole pouT 
expliquer .son attitude dans la crise du 
cabinet Laval. Les radicaux - socialis -
tes, dit-il, voulurent reprendre leur li­
bert~ pour des raisons en quelque sorte 

1natérielles ... puisqu'il est dit qu'on ne 
p~ut plus user 'Cn Fran<",. sans ridicule 
du mot de cconsc:ience:t. 

L" orateur B éleva contre la campagne 
qui a pour mot d'ordre : cLes sanctions 
c"e.;t la guerre». Elles sont simplement 
i~ complément nécessaire et obligé du 
fameux triptyque cATbitrage, Sécurité, 
[)é~rmement>. De même que l'on ne 
peut concevoir de code national eans 
des sanctions. on ne peut concevoir aus .. 
si de code international sans elles. Il 
!erait grave de laisser s'établir un con· 
f~l entre la France et la Crande 0 Breta-.. 
~ne. Enfin. M. Herriot affirme qu'il n"est 
pas italophobe. Seule me-nt, 1' Abyssinie 
foit partie de la S. D. N. : elle y a été 
admise sur la proposition de la Fran. 
ce. après un discours d~ M. de Jouvenel. 
Sous tous le!! régimes, l'honneur de la 
France fut constjtué par sa fidélité in .. 
transigeante à la parole donnée. 

En terminant, M. Herriot souligna la 
décision générale de l'Angleterre, df' la 
Belgique, de la Petite-Entente et de l'U. 
R. S. S .• de suivre jusqu'au bout la po­
litique de sécurité collective. 

M. Xavier Vallat cribla de traits acé­
ré$ les membres du gouvernement et 
tout particulièTement les ministres mo .. 

dérés. Il les compara aux ctoiles bario­
lées qui, pendant la guerre, masquaient 
!!!s passage$ dangereux• 

C' e matin. à 9 heure•, suite du débat. 

Le con1111entaires 
de la p1·esse paris1e1 ne 

Les commentaires de la presse réflè~ 
lent nécetsairement les tendances de leur 
parti. Néanmoins, tous le" journaux pa­
raissent s"accorder à prédire au tzou 
vernement une majorité - sauf acci 
dent de la dernière heu!e ou catasJr.o 
phe imprévue. 

Dr...sormaîs, proclame li! Petit Bleu, la 
majorité du cabinet Sarraut n'e~t olu!!i in 

Un drapeau anglais lacéré 
Le Caire, 31 A. A. - Le gouverne­

ment britannique adressa au gouverne • 
ment égyptien une protf'~tation pour la 
lacération du drapeau britannique de la 
mai&on du vice-consul à Damanhour 1 

par des maniC~tants. 
En attendant des réparations officiel­

le&, les autorités britanniques déléguè • 
rent un détachement pour remplacer Pem 
blême lacéré et lui rendre les honneurs. 

Un appel 
<le la << Jeune Egypten 

<.:ertaine : toute la gauche votera pour Ceneve, 31 A. A. - La société cJeu­
!ui, toute la droite vote-ra contre : ;\U ne Egypte» du Caire a adressé au sec.ré· 
centre géométnque de I;\ Chambre et ça lariat de la S. D. N. un mémoire décla· 
e~ là. dans l'hén11cyclc, j) Y aUTa des abs- rant que l'entrée de l'E.,rypte à la S. D. 
tentions. La légi latuTe, commen'ée N. a été empêchée jusqu'à présent par 
~ou~ le signe du Cartel, s"achève sous le l'Angltterre parce que l'Egypte ne veut 
c-:gne du Front Populair~. qui e~t une es- pas renoncer à ses droits aur le Soudan. 
vècc de super-Cartel. Le monde ne peut pas permettre que 

Pour l'Œuvre, aussi, la maic-r1té du l'.~ngleterre abuse de la sorte de la S. 
gouvernement a désormaii un nom : D. N. Si i-on estime que l'Egypte pré­
c'est une majorité d' cunion d~s gauches>. [ente une valeur inférieure du point de 

I )e Matin constate non sans Quel<iue vue politique et culturel à celle de l'E· 
mélancolie, le curieux destin de Cf' ca- lhiopie, qu'on le dise ouvertement. L'E· 
binr.t de concentration, obligé de subir StYPle est un Etat souverain et indépen· 
une maionté d-e front populaire qui ne dant et remplit toutes les cohditions 
répond ni à sa compo~ition, ni à son prescri.Lt;s par l'article premier du Covea 
nroi;crammc. nant. L'Egypte a décidé d'appliquer. 

Le Journal risque qu~lques chiffres : malgré &es relations amicales avec l'Ita· 
tl! !'lemblc que )a majorité eni;:lobera lie, les sanctions recommandées par Ge· 
les suffrages des socialis~es et o!>eil1.ra nève afin de prouver sa bonne volonté 
autour de 350 voix. Si même les S. r. pour la cause de la paix et de la solida-
1. O. ~·abstenaient au lieu de votf'r pour, rité internationale. Toutefois, on ne lui 
la v.e du cabinet ne serai! oas en pf.ril. a Pas donné l'occasion de participer aux 
pu1~que lopposition, ne pouvant guère délibérations genevoises sur cette ques· 
grouper plus de 200 ~uffrages, il re11te• lion dans laquelle ses intérêts sont for· 
rait encore en faveur du gouve1 nement le tement engagés. Ain"'i on lui refuse aus· 
bénéfice de quelques dizaines de voix:>. si les avantaget; dont jouissent lea autres 

Enfin, M. De La Pali!Se a un bien io- rays dans le domaine de la sécurité col­
]i mot, dans le Petit Journal : Ce cahi- l"tctive et le résultat de sa participation 
net de détente n'est plus qu'un cabinet aux &a.nctions se borne à des pertes d'or­
d'attente. Mais, pour le pays, les ieux dre économique et moral dans sett rela· 
!ont faits. Rien ne va plu.~ 1 1 l;ons avec l'Italie. 

l .a question du Rhin et les conversations de Londres 

La presse anglaise se montre sceptique 
Londres, 31 A. A. - Le «Star» cri- M h . . . 

tique le!' nouvelles lancées 1 ~ 0 ammed Han, ministre dea affaires 
par a oresse 'tr . d J'AI h . 1 par1s1enne sur une prétendue pr~cupa~ e angcres e g Ani!! an. 

tion militaire de la Rhénanie par des 1 M. Eden rendit ce matin une visite au 
troupes allemandes et dit : Cette propa· 1 prince.régent Paul de Y ougos1avie et 
eande poursuit le but de persuader I' An· I dans Je courant de J' aprês·midi, il e•Jt 
gleterre à conclw-e des accords militai· un nouvel entretien avec Litvinoff. 11 re· 
rea unilatéraux avec la Belgique. Les gé çut ensuite M. Rü~tü Aras et le, m1n1s. 
néraux français et belsrcs ont exercé ré.. tres dea affaires étrangè,.C's rl' Albanie et 
cemment une pression dans ce sens sur de Lithuanie. On oppo~e dana Jes mi-
l' Angleterre, mais sans suC'cès. lieux officiels un démenti fonnt!!l aux 

J\ol. Tcvfik Rüstü \ 'lS bruits ~Ion !esqools on aura~t- _soulevé 
~ f r c • )a QUCShon d W1 emprunt SOVlétiQUe au 

chez le Roi Edouard VIII c~ur! d entretiens entre MM. Eden et 
-·- Litvmoll. 

VllLiondres, 30 A. A. - Le roi EdouardJ Londres, 31 A. A._ 
a ~~ aujourd'hui s~arément M. M. Litvinoll visita de nouveau M. 

~as, .nun1atre dea affaires étrangères de Erfen, hier soir, et dina avec M. Van 
~rqui~, M. de Kanya, ministre des af-. Sittart, ~ecrétaire permanent du minis 

!aires etrangère1 de Hongrie et M Feyz tère des affaires étrangères. 

---· 
le~ avant -1ar~e~ italienne~ ont 1ri~ 1ie~ ~an~ 
le~ monta~ne~ ~u ~i~amo à 1~~ ~lm. ~e ~e~~elli 

La station de J'E. 1. A R. a radood:f. l'importance de la zone de Debri, occupée 
fu8é, hier, le communiqué offiClel i:ii J le dix-neuf, étant donné que c'est par cet. 
va nt (~o. 110), transm1s par le m1n1s- te zone que les Abysains recevaient tous 
~èr~ rie la presse e• de la propa~a.nde 11 lcs rai,itaill~ments venant de Dessié et 
italien : .4.mha Alagt. Les ouvrages construits par 

Le maréchal Badoglio télégraphie : les A1J11sst11s araient un caractère o//en­
Dea détachements du corps d'armée si/ et non défensif. La majorité des Abys­

érythréen sont en train d'étendre et de sins d1L front nord portent l'uniforme 
consclider les territoire!ii occupés par kaki ; ils savent habile11ient se seruir 
nos troupes dans le secteur du Tembien. des ar1-nes 1nodernes et sont passés mai _ 

Il résulte des renseignements recueil- lre.~ dans l'art de se cacher et de s'épar­
Hs que l~s pertes des Abyssins, au cour1 piller. 
den journées du 20 au 24 janvier ont dé· ~ JI. ~ 
passé 5.000 morts, p1mni lesquels beau· Asmara, 30. Au sujet de la der -
coup de chefs et de sous.chefs, outre un nière bataille du Tembien, on apprend que 
nombre impossible à identifier, mais en !c lrvts'iènlc corps d'armée national avait 
tout cas considérable, de blessés. pour mission d'occuper Adt Hotza et De-

Rien d'important à signaler i;ur Je bri, afin d'e1npêcher la ;onction des /or-
front de Somalie. ces ab11sstncs av-ec celles des Ras Kassa et 

L'aviation a exécuté de nombreux Seyoutn Cc corps devait également pren-
vols de reconnaissance e~ a bombardé, dre possession du bastion qui surplombait 
avec de visibles effets, let concentra • le torrent Gabat. 
tians ennemies au Sud de Makallè, sur Cette posttion dominant la vall~e. peut 
I• Iront d'Erythrée, ~t Dagamedo, •ur rontrôler le versant opposé 
l• front de Somalie. La divisiotl d'infanterie et les Chemises 

Front du Nord 1 Noires commandées par le duc de Plstoia . . ! o~t participé .à l'action en occupant le 
l 111• \ bilt• d••s 1om•1t:tl1st.'s 1 à•.r-ncu/ Janvier Adt Hotza, Neguida et 

au Sml 111• .\lal,all•" 1 IJcbri et le ,,;ngt le bastion sur le Gabat, 

L" speaker de l'E. /. A. R. a , 1 1 apres de vif.• combats. 

f 
. •. , _ ~ f'ga e- f,es troupes qui avaient pris possession 

nient .:-iu_:n1 d 1nteres!'lants det~.Is su~ les du bastion. occupèrent les rlties du Ga _ 
~.onstatat1ons. fa~tes pa~ l<.s ,1o~rnal1~es bat cl attaquèrent l'adversaire, qui s'était 
etrangers et. itahe-ns au ~ours d une v1si· tac11é dans les grottes. A ce moment. un 
te aux. po.s1t1ons avancees au Sud de ' autre bataillon attaquait les Abussins du 
~:akalle. N?us en avons ret•nu le• don- 1 c6te oppo t Le. Ethtopie-.s ont été mfs en 
net~ ct-apres :. . 1 déroute Ce /ait d'armes les a empêchél 

A _peine le nllage de D•br, a-t-fl ete oc-' d'effectuer la manoeuvre d'encerclement 
cupe, lors des r.pératwns du vt>igt cou • 1 qii'ils méditalent. 
rani, qui servirent de prolog•;e a la ba - '!' '!' '!' 

taille,du Tcnihien. qu'on 1 e11treprts la cons 1 ~rikal'è. 30. _ Les correspondants étran-
tr,.:ction de routes qui, de Makallê con- , , nt e d t t• · . · " · u es en re iens at•ec un 1nfor-
duUïe11t ju~q.u aux ~bord.C! _ t1nnlediats de 1, ateur l"C'lfl d'Amba .4.lagi, lequel a dé-
ccrte locahte. Les 1ournal1stes ont pu cons claré q ··i d 11 . · 'l f t t f • u z Y a es o zcters v ancs par1n 
, n 

1
r atn d• 1~ c?n~t~u_rall~~ 

1 
du terrain et 1

1 

ies troupes abyssines. Le correspondant de 
·~' açon on ses . crou e e co1nbal. Au l'Agc1u·c Hat:as précise que le villa e de 
<011t11.r/ des soldats, ils ont Pli obtenir aus- C/Jcllicot t t · ll t · ·t~ 
si dcq détails sur les épisodes de la batail- drs pHlardes ~~n .H1ue et "tien . vr.sti l• phar 
le q I t · t . s a .... 11ssins qu errorisen es a 

u1
. ll exf"es~zvenze-ri acllarnee. Les hitants en etnportant leur bétail Les au-

A bysszns co1npta1ent sur leur non1bre et torlt · z· 1 t . 
1 

· · 
sur la puftsanre de leur niatériel. Ils es re ig e~ses ~ civz rs de ces regio~s 

::aient n t t nt faft savoir quelles attendent l'arrivee 
• 

0 anzmen • l~1l canon Hotchkiss, cl s Italiens pour mettre fin à ces actes de 
sur roues. q"t est reste entre les niat11s dea brigand 
Chemisrs Noires age. 

Actuellement, .Ie.'J Abyssins sont massés Les Ab1Jssins brûlent maintenant leurs 
dans la va!Iee du Gabat et sur les monta- nlnrts 71our éviter des infections dues d la 

pulréfactton des cadavres. 
pnes se troutat?t plus a•1 Sud. Leurs ef-
/cctifs sur ce &Pcteur 80,1, évalués à vingt I~es llléS;l\"t ... f)llll't1'S 
mille hommes. tlt• Ha-; \loulonutwta 

Sui• lc• ll1i•a11·<· fit·~ 1Jt•J't1Ît'I'' Des délails ~-ensibl~tT1ent analogues 
l't>ruhuts ont fournis par la dép~che su,vante d-e 

lilnkallè, 30. Les re.nrésentants de la \Rirance Anatoli~ : 
presse otit onzniencé leur vis1·1· de Fro1lt du Tigrè, 30 A . • 4. Du corres-

c:- la li- P >ndant de Havas 
que du front. Cette visite a dontié une 
. . . Au cours d'une tourn' t 
zdee p_recisc de la façon df' conibattre des a.u-de.'à du front italie cr en au om~bile 
Ahyosrns et de la possibilité qui leur était . l" t n, près de Chell!cot, 
If c nq 1our11a is es apprirent que le /ils du 

o erte de se cac/Jer entre les rocs les dé- Ras Arouloughet f t t - l · 

' • . s an rac uos es du terrain. rani, au cours du bombardement d'Amba 
1ifés le f t il . , i a u ue e qu1nze cou -

}.f~intenant, seule1nent, les journaltstes, Aradam, et le Ras Moulougheta hli-?nême 
les elranoers rwtammont out compris (V · 1 ·1 A' ) · 01r a su1 e en -ecme pqe 

.. ZTOWTT 
--......... __ 

M. Re,it Saffet Atabinen, prési· 
drnt du T. T. O. K., est un cher. 
ch ur ~assionné dans le domaine 
de l'histoire des origines tu1·ques. 
Il ne fait, en cela, que suivre avec 
une rare compétence et un zèle 
éclairé les directives d' Atatürk en 
cette si importante matière. 
II a bien voulu écrire, Jpécialement 
pour «BEYOGLU» l'étude que 
nous sommes heureu:r. de publier CÎ· 
ha~. On ne pouvait cert~s paa ren­
dre de plus bel hc>:nmage à notre 
défunt ami Ga~ztowlt que de célé­
brer, comme Je fait M. Re1it Saf ... 
fet Atab:nen, cette amitié turco-PO· 
lonP..i:S.I! au rervice de laquelle il 
::.ivait con~acré le meilleur de lui· 
même. 

Nous venons de perd,..,. un granrl anu, 
un ~~rand Polonais qui fui un se-., "l"urc 
e rendit les plus émine-nt~ servicf's au d~ 
vcloppe-ment des relation~ culturelles et 
J>olilique! de la r urqU!P avec la Polo­
~nf'. 

li avait publié, vo1c1 2~ an~. oar con .. 
sC:-quent avant la Constitution turnue, un 
ouvragf' en français, intj•ulé c La f>oJo~nc 
et l'l11lam J, dan9 leouel il avait 
rC:-uni, parfois in extenso, et plus souvent 
en 1~~umé, les documrnts les pfus f'S~en. 
tie) concernant le .. rapports dt"'! deux 
pays, à travers !'Histoire. 
. Il avait approfondi ·encore plus ses 

1 <tu des, depuis la parution de ce volume 
• 

l , c-n 19 30, comme je me proposais. 
..ir l'Jnvjtatlon d'Olch~wtokv, d'entre .. 

nr~ndrt. un voy;o;ge d'études turcologi­
ques dans la Lithuanie polonaise, Gat1z­
tbwtl, qui avait pris à coeur de le prêpa .. 
rer ~e 1~ façon la plu!\ obli~e-ante. et de 
f:"\c1hter ma tâche dan!'! la m-rsurc extrê­
me de ses. moyens, vint un jour chez moi 
avec d~ vieux bouquin!'!, me prouver QU; 
le mot cleh• ou clah~ dont !·· T . ~ • ....,., ures 
s eta.ent toujours servis pour d • · I 
1> 1 ; . eSJgner a 
,o o

1 
~dne, ~tait le nom d'un d'eu ou d'un 

crie ( tribu venu de rc- -t . 
1 1 hl "-" • - vraJ1em-

1 a ement ouralo . altaïque · 
1 1 Il - qui. ac. 
on Jes, P; us vi1·i es légendes polonais-es, 

nura1t ete,. vers le Vèm,.. 81-:.,.1 • 1., cl'\ · ~ e, a eoo-
~ue __J ~ ttda, le premier assembleur, Je 
. onouteur de la Pologne. 

.J'ai démontré de mon côt; Ï 
if' Urs !'. ' . e, par a1 . 
, •. que 1nvas1on de'J lieutenants de 

t.aetigiz avait poussé des milliers de ten· 
tl"'s de Tures kiptchaks à se convertir 
au christianisme et à faire cause commu­
r.e nvec les Slaves et particulièrement 
avec If:~ Polonais, pour tenter de s' op .. 
Poser aux Utm'tols. 

l; n célèbre héraldiste polonais, le 
J.ITOtrsse-ur Dzi.adulevicz, que je vi~tais 
dans st. maison des alen:our11 de Varso· 
\- ,--c, en compagnie de mon ami Dornas· 
7evicz, a confirmé mon as&ertion rela· 
tÎve [\ j' assimilation de Cf':!" pTCmièrel CO­

ionies turques, par le9 masses polonaite• 
c:t a I:..jouté que c'e1t à la conversion de 
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CC5 Tures. alors idolâtres. QU.C remon- ' 
tera1ent les origines des sept dixième" de~ 
farnilfes de la noblesse polonaise. et par­
hcu tièremen t. de celles dites de la pe­
t ite l:.rÎ5toc ra t ie, dont la famille de lll­
lustre écrivain Sienkievitch. 

Dziadulevicz prétendait que les Bia· 
1eck1, les T chaïkows.ky, les Kezewuski. 
Jes Zorawin~ki, l~s Solkiewski. les Dicn­
gyewsk1, les Tarnowski, les Sahurow~y 
entre n.ille autres, étaient de ce nombre . 

A mon retour de Pologne, où j'allai 
visiter le~ r ures Karaiks de Toroki, près 
de \ 'ilno, et les 1·urcs tartar•es, au sud 
d e c: ett t. ville , ainsi que lef souvenirs des 
1-1.un!I, r~fugiés dans les anfractuosités, 
inexpugnables pour 1' époQue, d es Ta­
tra s eut le versant septentrional corn· 
m~ !Ur le vet ~ant méridional des Carpa­
thes, ju récapitulai. avec Casztowt t, 
l'nis:oire commune des Yieilles relations 
turco-polonaise&, depuis Lach ju~Qu'aux 
guerres d'indépendance et le valeureux 
con.: oura des légions pnÎonaises dans les 
gu errrs russo -turques de 1854 et de 
'fj 7 7. 

N"1u~ convimes que la différence oui 
e11.istaît entre De Guignes et Gaubil. 
d'une part et les écrivaÎP~ polonais Diu · 
go11z et Kromcr. au suiet de~ dates d"' s 
invasions turco-mongole~ ( 1212 et 
1221), provenait de la confusion de 
l'immigration turco-kiptchak qui vint 
8 établir et !-iC fonder en Pologne. vers 
1212. sous la poussée mongole de !'est, 
et l'inva ion monogole proprement dite 
qui J;e produisit plus taTd 

Un événement de m~me ordre se re­
nouvela 150 ans plus tard quand Tok­
tam1<- h Khan des Kiptrhaks, vaincu pat 
UTus Khan (Urus est la prononciation 
turquf'! du mot Rou~. qui s'appliau.e .aux 
Ru~ses), pu. par Timur, se réfu~ia chez 
Wittold lagellu de Lithuanie. 

Notons en pa!!'ant que Jagellu ( QUJ 

veut dire c graisseux :t ou ~o!'I en ture) 
était le nom d'un clan de~ Khazu~ turcs 
dont on retrouve les de~cendants à Toro 
ki. 

Il ne faut pas confcndre ces Kip • 
tchaks , purs Ture , ave.: les prisonniers 
tatars Que Wittold fit. en 1 395. au-delà 
de la \' ol'?a et que son frère, Ladislas 
Jagoullou, (appelé Jagellon par les La­
tins). rnstalla sur les bords de la \Vaka, 
en Lithuanie. c· est à \('ilna que le fils 
de Toktamich fut proclamé Khan des 
Kîptchaks, c'est à Toroki (prononciation 
polonai~e du mot turc) au nord de \~til ­
no. Que naquit Devlet Ghiray sous le rè· 
g-ne de qui d ;'._ parut définitiveme-nt le 
rovaume turc Kiptchak du nord. 

En 14 7 8, quand le Ture Ahmet Khan. 
allié de la Pologne contre la Russie et 
t\1rnd li Ghiray, se réh.zgia à Kiew, puis 
fut interné à Kowno, les Khans turcs de 
~ suite furent disper<Jés dans diver!'I 
palatinats où lis !'le fondirent dans la 
mas! e chrélienne. 

Les colonies tatares ll'\usulmanes res· 
tées compactes con§ervèrent plu ou 
moins leur religion jusQU' à ces derniers 
temps, mais oublièrent ?etit à petit leur 
lanRUe pour apprendre l"" polonais. 

Vingt ans plus tard, ( 1498), les 

La vie sociale -·-
LA CRITIQUJiA --

Du plus jeune au plu~ âgé, nous n ' ac­
ceptons ni que lon se mêle des affaires 
que- nous entreprenons, ni qu'on les cri· 
tique, &erait--ce même à titre amical. 

Notre réponse à la cr:tiQue farte 1ur 
un livre, un article, fruits d'un 
grand effort, sur une peinture à laquelle 
nous avons consacré des jours et des 
nuits, notre réponse, dis.je, commence 
par être ironique. Et pour peu que notre 
contradicteur insiste, nous noUB permet­
tons d'entrer dans sa vie privée, de l' é­
taler, et le refrain est presque toujours 
celui-et : 4. Tais-toi ; tu es ceci ou cela, 
et d'ailleurs, tu n'entends rien à la Ques· 
lion discutée l > 

lin ùèfaut tl'èùut·ution culturelle 

li est possible de rencontrer presque 
chaque iour, dans la presse, des discus­
sions d-e ce genre. Cette nervosité, dont 
nous faisons preuve envers toute criti­
que ne concerne pas seulement celle fa1· 
te sur )es )ivres, les oeuvres d'art, mais. 
aus 1, contre tout acte dont nous nous 
serions rendus coupables dans un mo -
ment de di§tractîon ou ri' ~arement , et 
qu'un ami s'est permis de critiquer dans 
l'intention la plus louable. 

De guerre Jas.se, nous lui répondons 
vertement : c lnutile dïnsisler, ce que je 
d,s - ou je fais - est bien I• 

L'ami offensé se retiTe avec. même. 
que!Quca mots d'excuse. Mais, nous re­
pentant, nous le rappelons pour lui dire: 
c .1 e sais, mon ami, que ie suis dans mon 
tort, mais tu n'aurais pas dû insister.corn 
me tu ras fait. > 

Tout ceci ne provient pas de l'entê· 
tement, d'une question d'amour - pro -
pre, ni de ce que nous sommes convain· 
eus de notre ~voir, mais, tout simple­
ment, d'un défaut d' éduc.ation culturel­
le, de notre conception étroite de la li­
br~ discussion. 

Un remè!lc: lt>s llivres 

S1, en nous rendant compte du pt"u de 
valeur de J' optimisme dont nous por· 
tons l'étiquette, nous retournons aux li· 
vres, sources du savoir, nous appren· 
drons, alors, à garder notre sang 4 froid 
en présence des critiques. et à discuter. 
Alors, aussi, notre habitude de nous 
én~rver cédera sa place au raisonnement; 
nos yeux courroucés auront des 
1e~ards plus doux. 

Nous !aurons rrpost•er sans blesser no­
tre contradicteur, et nous arriverons ain­
si à di~cuter po§ément s~ulement sur le 
sujet en cause. 
'Fi li.li' if ara lœtleri• 

cl •IIoll)WOOd 

Dans le domaine de la publication, les 
revues qui peuvent forrr.er un"' bonne 
c!îe-ntèle sont celles qui s'adressent à nos 
tens. 

Il est vraiment honteux d'avouer que 
la Vt"nte des revues telles que c \'arlik >. 
c Yeniadam >, c F1kir Haraketler1 > iest 
inférieure à celle de c Hollywood , 

VIE 
LE. MONDE DIPLOMATIQUE 

Ambassade b1·itaunit1ue 
Ainsi que nous r avions annoncé. un 

service religieux a été célébré à la cha­
pelle de r ambassade anglaise, pour le 
repos de l'âme du roi George V. Notre 
gouvernement y était représenté par M. 
Hüdai Karataban, gouverneur~adioint. 
Y assistaient aussi le corp.!l diplomatique, 
des délégués des patriarca.ts grec, armé· 
nien et des représentants catholiques. 

L'ambassadeur, Sir Percy Lorraine, 
est parti hier soir pour Ankara. 

Les 

LE VILAYET 
professeurs élrano<•rs 

el l'impôt 

D'après les instTuctiona parvenues du 
ministère des finances, les professeurs 
étrangers de l'Université, attendu qu'ils 
payent l'impôt sur les bénéfices, sur les 
honoraHes QU' ils touchent, ne seront pas 
tioumis à l'impôt professionnel quand ils 
sont apoelés en consultation. 

LA MUNICIPALITE 
Gens de maison et coiffeurs 

Les gouvernantes, nourrices, servan 
tes et domestiques, cuisinières f't cuisi 
niers, blanchisseuses, concierges, coif 
feurs, doivent, non seulement se faire 
in~crire à la Munlcipalité, mais subir aus~ 
si l"examen médlcal. Û'l remarque Qu'il 
y en a beaucoup qui ne se sont pas faits 
encore inscrire et un olus grand nombre 
d'inscrits qui n'ont pas subi l'examen 
médlca]. 

On relève, de plus, qur sur les 4.000 
coiffeur~ se trouvant à Istanbul. les 
1,416 seulement ont des certificats d'ap­
titudes. 

Préoccupée de cette situation, la Mu· 
nicipalité a donné ordre à ses agents d' o 
bliger à se mettre en règle tous ceux qui 
ne le sont pas et cela sous peine d'a -
mendes. 

Les eaux "•'S SOUl'Cl'S 

Le conse1l d'admJni~trat1on de l'as -
sociation des vendeurs d'eaux de ~ources 
él décidé de présenter à la Municipalité 
les voeux suivants afin de permettre 
aux habitants d'Istanbul de boire de la 
bonne eau pure : 

1. - Interdire dans les restaurantti de 
vendre des eaux de sources autrement 
qu ·en bouteilles ; 

2. - Veiller à ce que !a vente au dé­
tail ne se fasse pas aux prix actuels, qui 
d.ffèrent beaucoup du prix de revient ; 

l. - lfl'terdire la vente de r eau en 
tonneaux et bidons et les remolacer 
ceux·ci par des réclpient~ oue fournira 
la verrerie de Pai;rabahçe : 

LOC1lLE 
de Beyazjt, qui, à partir de demain et 
chaque jour, retentira exectement à mi­
di. donnant ains.i l'heure à la ville. 

L'ENSEIGNEMENT 

Pour se distraire après la classe 

La section d'EminOnij de l'association 
pouT la protectJon de J'Enfance a fait 
ouvrir à lécole Mehmet Aga de Divan­
yolu, une bibliothèque à !'usage des é­
lèves âgés de 1 0 ans. Ceux-ci auront 
ainsi à leur disposition de~ lectures amu· 
santes et instructives après les classes. 

I. .. es 

LES CHEMfNS DE FER 

auto-motrices sur• la 
d'Eùlrnc 

li(Jlltl 

La compagnie des Chemins de Fer 
Orientaux a demandé au gouvernernent 
lautorisation de mettre en service QU3.· 

tre autos-motrices faisant 80 kilomètres 
à l'heure, de façon que r on pourra, en 
6 heures, aller d'Istanbul à Edirne, et ce­
ci pour mettre fin à la concurrence des 
autobus. 

MONDANITES 

:\lartaue 
Hier, a été célébré, dans la plus stric­

te Î'ntimité, le mariage de la charmante 
Mlle Antonia Coressi, fille de M. Alfon· 
so Coressi, avec le Doct. Ales andro Co­
re!:~i. fils du Cav. Isidoro Cores!li. La 
bénédiction nuptiale a été donnée au 
jeune couple au domicile du Cav. 1. Co­
re~si, Passage Olivo, Beyoglu. 

LES CONFERENCES 

A l'Jnstltul archéolonlquc 
alknmnd 

Demain, samedi, à 18 heures 30, le 
directeur Dr. Sched.e, fera à l'Institut 
orchéologique allemand, (Sira-Selvi, 
12 3), une conférence sur 

Le Temple d' Auguste à Ankara 
LES ARTS 

La •Filollrammatica• 

La deuxième représentation de cette 
année de la Filodrammatica aura lieu le 
1 5 février, à 2 1 h. On jouera la comé­
die en deux actes de A. Varaldo cOia­
n1ante o Castone>. La comédie en un 
ë.&cte et deux tableaux de Della Mura, 

Quello che ci voleva> suivra. 

A la Società Operaia 

Le bal annuel de la Società Üperaia 
d. M. S. sera remplacé cette anné~ par 
une n1atinée dan~ante, exclusivement ré· 
~ervée aux membres et à leurs familles, 
qui aura lieu le 1 6 février, de 111 h. à 
2~ heures. 

LES ASSOCIATIONS 

Bené·l!érlth 

4. - Fonder une coopérative Qui se 
chatgerait, de plus, de fournir les Bal. 
kan:I' et lEgypte. 

Les chaulknrs et J'im]lùl La Béné-Bérith invite ses membres 

L 
et leurs amis au thé-d"lnsant QUl sera 

es chauffeurs continuent leur~ dé donné dans son local, ce dimanche, 2 
marche1 en vue d' obteni" une réduction févriw. 2 5 heures. 
de l'.mpôt de plaque,, Ils demandent 
donc à ce qu'à l'instar de l'impôt sur les I.a re1irisc de •I a Sme Femme 
bénéfices, ledit droit soit perçu non pas de Barbe-Bleue• 
d'après la force en H. P. de leur voitu· Dimanche prochain, 2 février, à l' oc-

Vendredi, 31 Janvier 1936 ... 
• 

Lettre d'Italie LA VIE INTELLECTUELLE 

Les sanctions et les 
travailleurs italiens 

Les Palais byzantins: un capital 
inexploité de piusieurs 

millions 
(De notre correspondant particulier) 

Rome, janvier. - Des enquêtes, des 
entrevues, c!es articles et des informations 
de tout genre, publiés par la presse inter­
nationale, ont décrit J' t"nlhousiasme sin­
cère des masses populaires italiennes 
pour l'entreprise d' Aby5sinîe. Ce qui a 
le plus frappé, ce n'est pas seulement cet 
enthousiasme populaire pour la guerre, 
phénomène courant, mais la comprép 
hension sereine et humaine de cette en­
trepr:se de la part de tout le peuple, de 
la part de simple§ ouvriers et d'humbles 
paysans. 

Ceux-ci ont tout de suite senti Qu'il 
s' a~issait de leur expansion naturelle, 
de 1' occupation de terres abandonnées 
qui, entre leurs mains. donneront ce 
pain que la terre de lll pt\trie fournit en 
quantité insuffisante. lit; ont jugé qu'il 
s'agissait d'une expansion qu'aucune loi 
humaine ne peut considérer comme in· 
juste. 

La contribution tics ou\rh·1·s 
t•t ùt's paysans 

Il y a, cependant, un aspect de la 
question qui mérite d'être mis en lumiè­
re, car il montre un développement de 
r organisation syndica!f' • corporative 
italienne, qui n.e peut pas apparaître en 
dehors d'Italie autremeri~ Que très ori· 
ginal et nouveau. 

Dans lorganisation de la résistanc~ 
aux sanctions, les travailleurs italiens ont 
voulu donner, en plus <lu peu d'or au'il!! 
possédaient, une contribution résultant 
de leur position et de leurF> fonctions. La 
première idée qu'ont euf' les travailleu • 
industriels a été celle de s"engager à uti· 
lis.cr les matières premit-re' qui leur sont 
C'onfiées, de manière à en tirer le maxi· 
mum de profit et à éviter toute perte et 
gaspillage même minjmes. 

Les travailleurs agricoles se sont, par 
contre, engagés à cultiver toutes parcelle! 
de terres, même exigues et de bordure, 
considérées ju!qu'à présent comme inu· 
tilisabies, afin d'augmenter de toute fa~ 
çon la masse des produits qu'2n peut 
retirer de la terre. 

Le coutrùle 11l\s 11rix 

Jl y a quelque chose d' encore plus in­
téressant, et qui serait inconcevable en 
dehors de l'atmosphère véritablement 
révolutionnaire du corporatisme fascis­
te. On a confié aux travailleurs des fonc­
tions de contrôle sur les marchés, et cela, 
dans le but de tauve(J'arder les intérêts 
généraux. 

Ainsi, sur l'initiatlve du FaKio de 
Milan, on a const1tué,dars chaque corn· 
mune de cette prov;nce, un comité com­
posé des représ-entants de-c; syndicats et 
présidé par le secrétaire du Faisceau lo­
cal, dont la mission ~era de fixer les prix 
des marchandises .de plt:s grande con· 
~emmation. 

-·-
Coulérence ile :\1. E. l\iamboun· 

ll l'• ùnlon Française » 

M. E. Mamboury noua a fait hier, à 
l'Union Fran~se, une de ces admirables 
conférences dont il a le secret. Rares 
sont les érudits qui, en matière byzan · 
tine, pQssèdent autant que lui la t.litté· 
rature> du aujet. Et il .a. en outre, sur 
les plu§ documentés d'entre eux - sans 
excepter les plus célèbre~ - r avanta~e 
de la connaissance directe acquise au 
cours des fouilles nomhreuses qu'il a di­
rigées ou auxquelles il a participé. 

Notre public d'Istanbul, plus soucirux 
qu'on ne le croit et qu'il n'en a l'air du 
prestigieux passé de notrt" historique ci­
té, sait apprécieT une culture aus!'IÎ vaste. 
La foule qui était accourue à l'appel du 
conférencier en est une preuve. Oircc • 
teurs des Musées, historit>ns, professeurs 
de l'Université et de lï:.çoJe des Beaux· 
Arts d'Istanbul, intellectuels turcs el é­
trangers, personnalités "ppartenant à. 
tous les milieux intellectuels locaux, ain· 
~i que les guides-interplète$ municipaux 
firent au conférencier un auditoire d' é· 
lite. 

Une douloureux almuùon 
M. Mamboury, prit pour point de di-· 

part, 1' état des anciens palais lmp~riaux 
au moment de la conquête. On sait qu·­
en 145 3, il y avait d~jà près de deux 
siècles, que l'immense cité des cbasileus:t 
avec ses portiques et ses arcades, §es 
marbres, ses porphyres et ses mosaïques 
avait été abandonnée oar les empereurs 
au profit des nouveaux palais de la Cor .. 
ne-d'Or. L'orateur nous retrace la dé .. 
chéance ultérieure de ces antiques de · 
meures impériales, pleine" de faste et 
d'histoire, témoins muets de tant de 
grandeurs et de drames. les quartiers 
qui s'y élevèrent sous r époque ottoma· 
ne et les monuments qui y furent ériRés. 

1:œ11n·1• des che1·cheurs 
et tics savants 

Puis il nous fait a::-sister à leur résur .. 
rection... à travers les pages documen­
tées et savantes des auteurs .qui leur 
consacrèrent de fortes er passionnante~ 
études. Enfin, après qu~ deux incendies 
eurent balayé les quartierfi qui en re .. 
couvraient les ruines, M. E. MambourV' 
nous fait assister à I' oeuvre de leur mise 
à jour graduelle, par des missions scien­
tifiques successives - oeuvre à laquelle 
il a donné lapport -intelligent et actif 
que r on sait. 

Nous nous réservons de revenir plus 
longuement sur toute cette partie de 
cette conférence. Elle était complétée 

Îurcs ottomans entamè~ent la Pologne 
et occupèrent le pays jusqu'à Va .. ~ov e. 
l..a patrie polonaise fut alors défendue 
par d<""! l~gions d~ Tatares ·mu!'lulmanci et 
des Kîptchak§ christianisé~ appelés Ka­
zaks (en turc fug.tif) zaparogs, qui, 
sous leurs atamans (en turc : homme â· 
gés, pères des hommes} jouèrent désor­
mais un rôle important dans toutes les 
luttes entre Polona1s, Russr, Tatares et 
Turcs. ju$Qu

0 à ce qu'ave.: Mazeppa, Or· 
lik, ;o./ekras, Gontrharoff, Karakul et 
autres, cédant à la voïx du sane autant 
Qu'à la nécessité, ils vin .. ent réint~g-rer 
le S&?Îron turc. 

'Jotre jeunesse, délaissant l~s pen­
eées avec lesquelles les classioues ont 
formé son c .. prit. prend voût aux scènes 
d'amour des films et se plaît à faire des 
exercices de mémoire en retenant les 
chansons étTangères dîtes par des artis­
•es d"" cinéma.. 

re, mais d'après l'état de celle--ci. Ainsi. casion d'une matinée théâtrale réservée 0 n a chargé les paysans de dénoncer 

fort utilement par quatrf" fort beaux cli­
chés qui fournirent l' ocrasion à r orateur 
d'établir une comparaison fort instructi .. 
ve entre le Saray et les palais byzantins : 
il nous indioua aus!IÎ comment les au .. 
teurs de la traduction du cLivre des Cé· 
rémonies> ont vu le plan des oalais ; 
après nous avoir présenti- une per!IJ)CC" 

tiv-e du plan précédent, avec détails 
d'architecture constructive, il nous mit 
~ous les yeux un plan d ~c: ruines des pa .. 

Quant aux Tatares musulmans. ils 
participèrent. par loyauté, du côté po· 
lonaîs à la lutte si impolitique de Sob.e!ll ­
ki entre les Turcs ottomans, qui oubliè .. 
rent plus tard ce geste insensé- qu' ex· 
plique !eul le fanatisme catholique -
pour défendre, deux !.iècles durant la 
Pologne contre ses trois $!'rands rnnemis. 

'" '" '" Si nous avons évoqu~ brièvement ces 
souvenirs historiques. ce n'~st point par 
un vain pédantisme, mars pour illustrer 
l'inierp~nétration t>thniqu• des Turcs et 
des Polonais, en dépit de-tt circonstances 
politiques ; c'est parce Que Ga z1 owtt v 
voy it autant et pfus que moi les raisons 
pour lesquelles les deux Eta s a· 'lllièrent 
si étroitement contre les 1mpéna! m•C' 
conjugués .de" 1-lobsbou!'!:: et des Roma­
noff dont ils finirent par avoir raison à 
la Ln de la dernière gu~rre mondiale. 

Quand, il y a deux "'"~· les 2ouverne 
ments. autrichien et polonais eurent en 
core l'idée saugrenue d" fêter le 250èmf' 
anniversaire de la délivrance de Vienne: 
- sauvée par Sobie ki. ~andis oue l' em­
pereur Léopold s' enfuiyaît lâchem~nt 
ju qu'à Passau - et l'année dern;f.re de 
comm('.morcr la bataille de \larna, Tha­
rlée vin t confidentiellem~nt me Tenouve­
lcr sefl regreta de vo1T lil Pologne adop­
trr une attiture si contraire à ses inté. 
rêts (voir pagl"" 45 de !!on ouvrai'e cité 
plus haut) ~taux !entimen ts les olus élé 
mentaires de r.ec:onnaissance national! 
I! revin ~ en::ore me vo.r à plu:ieurs repri ­
ses, en compagnie de notr~ émlnent a­
mi le consul général. M \Vegnerovicz, 
et en dernier Leu, pour me remettre un 
ma~nifiqu~ médaillon en bronze d'Adam 
Mickiewicz, dont nous fîme~ ré tablir la 
p!aoue au coin de la TL1~ où se trouv 
a.tuée la maison qu'habita le grand poè · 
te . pendant son séjour à Istanbul. 

i·hadée Gaszto"'·tt, qui appartenait 
lu1 même à une très vieille famille. re • 
présentait •. pour nous, !a ~éculaîre amitié 
turco-polonai e à laquelle il avait voué 
sa vie 

Sa mort sera vivement déplorée d~ 
tou .. ceux qu1 connaissen~ les belles tra­
lfitions de glo1"e et de nC'blesse des deux 
f;trandes races de l'Orient europée-n, si 
Proches par le sang mêlé et la vaillance 
commune. 

RE.SIT SAFFF.T ATABINEN. 

!\ quoi bon demander à êtr., éclairé 
sur une QU~stion social~ tant qu'il suffit 
pour devenir un « type de salon ::t d' ap­
prendre le poker, le domino et le tric­
trac. 

Les lat'! 
Quant à ceux qui, ~e croyant suffi .. 

samment instruits par Je! livres qu'ils ont 
lus, prennent la plume dont ils se ter· 
vent comme d'une arme. ils sont bien à 
plaindre. Ils sont fiers de leurs O"euvres 
et n'admettent pas qu'il~ pu~ent être 
critiqués, La réponse 3 celui qui aurait 
f-.,,!t cette critique aerait celle-ci ~ c l~no­
rant, tu n~ comprends pas le sujet Que 
•u traite~. l\1ais voilà ! ... > 

Tant que leiJ livres s~rîeux, !'ources dt" 
toutes les science et de la culture, rest"'­
or.t Tan~és sur les rayons des bibliothè. 

ou es, et qui, par contre, ceux traitant de 
.1jets ~nsH~nifiant:t., quelconqu ... -,, 
r ·ont lu! à l'envie. not oreilles entcn­
'ront davantage les critiQues auxquelles 
'les ne peuvent. pourtc:nt, s'habituer. 

'!otre littérature se com}:'osera d'écrits d!"' 
c •ux qui s'entredéchir~nt et même nous 
ns is!f'rons au rpectacle <l'une main qui 
! 'allonge pour donner une gjfle au ca­
'ïarlde qui aura critiqué celui ow n'ad­
"l • t Pcl..S qu'on le contredise. 

RESAT OGUZ. 
( « Caiclayan ») 

La . ' m1sere 
~--

Ul po.lee a ~:-relê et. remis au tribllnnl 
:us rn ·u.,pat. n d~ meno!dt.é, le nommé 
Ahm~~ $ükru, qui 'llen:l!alt devant le ri-
t. !ioœ 1 c ~:..1.:- 1y•. Il :rés.u te- de sa ~ ~tlon. 

'"· y a 14 nn.s, li Éh1t SC(>$'-g<l'UVernH1T 
• Goyniik, et 11 a un tm temen.t de re -

t lite de 26 Ltqs. C'est en même temps 
"'., 1'l1Jt .,. ei gu;irre QUi, d'après le ra' -
r. rt du m(de"' n. peut êt.re employé dans 
un service ~0nform'2 à ses ap.tltuictes. 

o---~~----~-

1 .t• :~ Parisier 1~agehlatt)) 
est interdit à Budapest 

Budapest, 3 1 A. A . - Le gouverne· 
ment a interdit avec mise en vigueur im­
médiate l'importation f't !a propagation 
dans tout le royaume du journal anti-a) .. 
lemand, Parisier Tageblatt. 

Les élections en 

disent·ils, la plupart des taxis sont usa- aux membres de l'Union Franr!'lise et à 1 f ...... à eurs iduciaires toutes les fraudes qui 
p;és, quoique leur force en H. P. soit leurs invjtés, on ,·ouera à nouveau : 
l 

sont commises aux dépen:1 du consom-
é evée. De cette façon, une auto der • «:La huitième Femme de Barbe.Bleue» mateur, afn Qu'on puisse immédia'e· 
nier modèle, dont la puis!ance est moin- !'amusante comédie en 3 actes et 4 l ment es contrôler rt le!: r~primer. Les 
dre, paye 7,50 Ltqs. de droit tandis tableaux d'Alfred Savoir. ouvriers spécialisés en mécanique et en 
qu une vieille paye 12,50 Ltqs La représentation :tera suivie d'une n 1étallurgie de la \'i1le de Milan coJlabo-

1.a sirène dl' lle)aZil sauterie-iazz. 1 ' 1 1 eront ega ement au contrôle sur la ven· 
L'ne füme turque s'est adressée à la 1 L'• Arkaùa§llk Yurdu• te et sur les prix. 

Mun.cipalité pour la prier de ne plus Le Comité de l' Arkadasllk Yurdu in~ Dans toute!<; les provinces, les ouvrierB. 
commander en Eu1ope des sirènes, al -

1 
forme Jes membres que le bal organi!lé qui sont les consomma!·t>nrs se ressentant 

tendu qu'elle en fabriqut> d'au i bon - à l'occasion du 26ème anniversaire de le plus des var,ations du marché pour 
nes et de lui confier le soin d~ mon - i sa fondation a été remis pour I" samedi. les produits de plus grande consomma 
ter celles des ! Îrènes qui seront......,ryla 1 29 février 1936, et aura lieu dans les! t;on, veillent à ce que toute spéculation , 
cées sur différents points de la ville pour vastes salons de l'Union Française. !ous forme d'accaparement ou de rec-el, 
donner le signal d'aLarme en cas d'atta- MM. les membres i;ont În!'ltamment ou bien de majoration de prix injusti .. 
ques d'avions. priée de vouloir bien retirer les billets fiée, soit rendu impossible. 

Pour prouveT qu'elle est en mesure au secrétariat, oui esit ouvert tous les l ... P l'Ôle tl(~S tra\.':tille111·s 
de le faire, elle en a posé une sur la Tour soirs de 19 à 21 h. du eomlllCl'C(' 

Esti1nant qu'en raison de leur carac­
ténstique professionnelle les travailleurs 
du commerce peuvent mieux que quicon­
a1;e être les instruments d'un contrôle 
..,'exerçant en tout Heu, la Confédération 
dc!I travai11eurs du commf'rce (employé 
èt commis de magasin) a projeté d'en· 
li eprendre une oeuvre de surveillance 

des marchés dans le but de faire con­
naître le mouvement df'CJ prix de gros et 
de dét.'.lil. 

Les travailleurs du commerce se sont 
épal~ment proposés de cl onner des con­
feils à leurs clients pour ce qui est de 
leurs achats, en leur signalant les Produits 
nationaux qui peuv~'1t remplacer les 
Pr,pduits étrangers. 

llrw immixtion jnsliflé'I' 

Comme on le voit. il v a une vérita­
ble immixtion des travailleurs dans les 
affaires, et cela non dans leur proore 1n .. 
térêt, mais pour des intérêts generaux 
d'utilité nationale, Qui dépassent les in­
térêts des catégories prise~ à part. 

Il n'en est pas moins vrai qu'il s'ajitit 
d'une véritable immixtion surtout en ce 
qui concerne les prix. in1mixtion oui a 
pour résultat immédiat de protéger le 
travailleur - con!ommateur, et, en dé· 
finitive, toute la masse des consomma .. 
tt:urs. 

c· est donc une immixtion justifiée par 
un intérêt général et qui investit les syn ­
dicats des travailleurs d'une sorte d e 
fonction publique dans l'intérêt de tous. 

Le fascisme et le peuple italien 

"fout cela perm'!t de dire que si cer-

Belgique 
Bruxelles, 3 1 A A. - Les gauche• i' - Le film était-il animé ? 

libérales se prononcèrent pour la fixa- - Je vous crois ! On a rallumé les lwnières en plein spectacle. Voua imaa:i· 
1 Desnn de Cemal Nadir Güler cl I' cAkfam•I 

tains Etats capitaDites, en déchaîn'ant 
contre l'Italie le mécanisme des sa.ne .. 
tion!ll, ont eu larrière .. pensée de sépa­
rf'r le régime fasciste du peuple italien et 
d- abattre le fascisme, la réalité commcn-

1 ce à démontrer que ces Etats se l'IOnt 
trompés. 

lion des élections au 14/ 6. j nez les drames qui en sont résultés l \ Non seulement, en effet, on a pu voir 

lais qui existent encore aujourd'hui ain· 
si que des dernières fouilles de Casson 
et de Baxt~T. 

Cette belle conférenC'.e e termina par 
un exposé de projets d'avenir dont tout 
citoyen d'Istanbul ne ueut que désirer 
ardemment la réalisation. 

L'exemple dt• Rome 

l.a Préfecture de la Ville, a dit en 
substance l'orateur, a interdit de bâtir 
sur une portion des territoires avant ap· 
partenu aux palais, mais c'est insuffi .. 
gant. Il faudrait interdire la construction 
sur toute r étendue des anciens palais. M. 
E. Mamboury cite l'exemole de Rome 
et d'Athènes - de Rome. surtout t>t 
souligne les §8crifices qui ont été consen"' 
tis par l'Italie de Mussolini par la démo· 
lition de vastes quartiers, pour retrou .. 
ver les ruines d'un pas'é QUÎ fit et fait 
encore la grandeur de la Ville Eternelle. 

A Istanbul, un capital de plu$ieur5 
centaines de nùllions git là, sous terre. 
inexploit~. dont l'intérêt serait !t" tou .. 
risme. Le jour où il sera e-xhumé, lstan~ 
bul sera une ville de première importan­
ce au point de vue touristique. 

On a longuement applaudi 1' orateur 
Qui a remporté, hier, un franc succès. 

~ '" '" 
Avant la conférence, M. Bergeaud a 

annoncé pour le je-udi, 6 février, une 
conférence de ~. Gos, le conférencier 
fuisse fort connu, qui parlera de 

La conquête de la Montagne 
par l'Homme 

------·~·------r ,a répression du con1merce 
illicite des stupéfiants 
Genève, 31 A. A. - Le secrétariat 

S. D. N. a convoqué pour le 8 juin une 
conférence inte-.nationale pour la con " 
cl usion d'une convention sur la ré!)res .. 
sion du commerce illicit~ de stupéfiant~· 
L' llemagne et la Ville Libre de Dan· 
tzig ont été invitées également à l)atti" 

ciper à cette- conférence. 

que le peuple italien s' eEt, plus Que ja­
mais, serré autour du 'louvernement fa!4-
CÎJ1te, prêt à tout sacrifice, mais on a pu 
aussi obserV'ICr que le p!'oce~sus révoiiJ· 
tionnaire du corporahsme Teçoit des cir" 
constances une nouvelle impulsion pour 
son action prudente, mais prostressi"t!'' 
visant à soumettre toutes les forces éc0 1 

nomiques - même les forces représen~ 
técs par les capltaux - au service de 
!'inté .. êt général de la nP.tion et aux n~­
cessités suprêmes de l'Etat 
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S-BETOCLU 
V end.ecli, 31 JanYier 1936 !:: 

Contrella11de · 
ses et de son sac de voyage devant les 
douaniers indifférents. 

Quand ceux-ci se furent éloignés, ce 
fut Mme Noyon qui triompha. 

Vie Economique el J?inanciè111e ' ,\ (Ulrtir 

nt 
<l'aujour<l'hui 

le succès snn,, 
en '.\Jalinées a l. 1 p 
par<>ll du mei•yeilleu x mm 

E ' K 

-------P.., li J MA T ·• . GOG. I .t par 

1 
andis que le rapide s' ébran 81 'ba . . 

a f • 1 ce a is • ent:tre du compartiment, g a ., f · 
•ee M N d iere o1s 
1 

• · oyon regarda une ern. d la 
a. Ô' ·t voir e . "'are, tout ce qu'il pouva1 

ville qu:il quittait. av• 1 
- C est tout de même un beau P -

apprécia-t-îl 
E. . uva son 

• - .L un beau voya~e. appro . 
epous - ses avis. e. qui aimait parta~er de 

0 ... ontent 
- n est tout de meme c . La 

F
rentrer chez 801; compléta le ma:1 .. • la 

ran • · t tou1ours F ce. n est-ce pas. c es 
rance.. . • 

Il . . . "I ., admire 
1 

Quittait la Suisse dont J. avaid •. ner 
es c· l"h 1 . 1 tit eJCU d •mes, or oger1e et e pe _ • d'une 
u matin. Reconnaître les quaLte~ .. ·• 

na ti . • • · t nec.e~ai on an11e n entraine poin 1 · r e pa ne. 
B
ernent le reniement de sa propr 

1
·1 u· mm• . e 1queusement chauvin. cMo N yon 

Bled 1 0 ur a route de retour, 1 ·d on· 
the h d · t es c rc a ans le compart1men d on 
trad· f "te e • . tcteurs - abstraction 31 • rouva 
epouse ,dont il était sûr - et n en lb . 
Point A I' • · ' de la an . autre extrem1te 't hom~ 
QUette. il n'y avait qu'un grot peti bar­
rne timide et pour ]'instant fort e~ que 
rall.S • d ï ne sava1 
f . e Par un paquet ont 1 mbré 
aire • 1 bl t enco , ayant _ prea a en1en M Noyon 

toute la portion des filets que 
avait daigné la t! er libre. b u vo· 

- p • · f "t un ea our sur qu on a 31 gard 
Yao b lb , au r< ""'· a utia-t-il, ien repon~e • . \+1ais 
que I · 5 a-vis. · u1 Jeta son imposant VI ~ ··re 
~ - 1 h~t~. 
c·a1ntenant, il faut repa"lser a 

est embêtant. · ment 
d 5évere \1 - Pourquoi ? deman a 

· Novon. t baissa 

1 
le Petit homme se troubla e · en 

a t• f nts pris f ete, comme font les en a 
a.ute. 

- A ' d"t ,·1 · . cause, repon 1 - •· d'un air 
Pl U1s 1 ~ e tut, tourmt"ntant, volumi· 

ma heureux If' paquet. pas tres . 
neu"- . . n souci. 

• qui occa~ionna1t 110 t à couP 
.
1 

M. Noyon .r étudia. Pui•. tou 
1 • 1 

ec ata de rire, , Vous. vous 
- Je · ...... c est. I f . vois ce o .... ..__ ·ua t-i . 

aites de la contrebande 1 rai .. ant 
L 10ug1ss · 

e voyageur sursaut3 , d s chotes 
, - Oh 1 ... Ce ne sont pas e 
• dire 1 du 

lndul11;ent, M. 'layon \'apaisa 
~este 

· 'êtes pas 
- E d \/ous n cl .nten ons-nous. . ous vous 

u rnétter et ça se voit. f\1ais v n frau-
•pp • I chose e 
d 

retez à passer que qur 
e, 

1 voYa' 
- U . .nvoua e n petit souvenir, d" j le aui !C 

R~ur, fasciné par le regard 8 ~ 
Pos · 

ait sur lui. . cruellement 
"" - Ce paquet ? insista 
"' N \ ... ovon. incapable -

,vu, sur la !:lellette .et fort - le petit 
en a d · sortir. h PParencl!" _ e s en 

001 me inclina la tête. 
-... Oui... déconfit 

d' .. 11 était si humble, et ~1 ue M. No· 
etre dev· • d. le départ, q 

Yon . 1ne es , .. 
devint ma~nan1me. I pontifia-

- V er. ma• .. 

_ Tu les a eus. 
_ Chut 1 fit M. Noyon, en se dres­

- t et en collant son oreille contre le 
,an T . d ' 
fond de son chapeau.. .u .. ". enten s oasr 

_ Ce tic-tac ... S1 c eta1t. .. 
Avec pré<:aution, il retirait du cha -

le colis et J.e déposait aussitôt peau . . . 
sur ]a banquette, avec une cra1nte v1s1-

ble. 
Quoi donc ? demanda r épouse. 
Une bombe... avec un mouve -

t d'horlogerie pour faire sauter 
men d. M N notre voiture, r~pon 1t . • oyon, 

devenait livide. Je comprends pour-
qW d . . d t i cet indivi u a pr1!! s1 pru emmen 
quo d' ··1 1 large. Sois persua ee qu 1 est, en ce 
e ent à l'auttt extrémité du train. Il 1nom • • , . . 
"tai"t peut-être signale a la pohce et voi-
e I · ' · h d là pourquoi i a .ete s1 eureux e me pas-
er la comm1ss1on. Ce que j'ai pu 

~tre bête 1 S'i~ y av~it. eu perquisition, 
•était moi qu on arreta1t. 

c _ II faut vite avertir !e chef de train l 
ênlit Mme Noyon, horrifiée. 

S{ _ Pag si bête J, .• Si on ne met pas 
la main sur le type, je paierai pour lui. 
Et puis, sa machine infernale peut écla-

t r d'un moment à l'aut!e. 
e . 1 _ Déharras!l'C·t-en vite 
- c· est ce que je fais ... 
Abaissant la "'lace de la fenêtre, M. 

Noyon lanca au dehors le dangereux pa-

nuet. . . 
Aucune explosion n.e se produisit. 
_ Ce n ·était pas une bombe 1 mur­

ura Mme Noyon. Quc. vas-tu dire à 
rhomme. s'iJ revient chercher son pa-

ouet ? _ . . _ 
_Je lui dirai ... Je lui d1ra1 ..• que les 

douaniers r on trouvé et confisqué ..• 
1(. 1(. 1(. 

Sur le ouai de la gar·e, un bruit de 
di!'pute attira l'attention des vovageurs. 

_ Et vous !"avez laissé prendrie ? ru· 
issait le petit voyage!..lr. Mais j'aurais 

~ f . 1 • ,. préféré cent ois a contravention. a-
mende de tout I.e tremblement f Savez­
vou~ ce qu'ell'"' m'a coûté, la pendulette 
auî était dan le paquet ? Un bijou, mon· 
:eur 1 Et un cadeau pour ma femme, 

qui va me casser quelque chose ! ... Vrai! 
Ce n" était pas la peine de faire le ma­
lin 1 J'aurais mieux fait d'acquitter les 
droits 1 

L es ventes d e t a b acs 

f)ans la région de Samsun. les tabacs 
se vendent aux prix moyens de 65 à 143 
piastres et C•UX de Bafra de 75 à 135 
piastres. 

Dans la région de !'Egée, les tabacs 
de la nouvelle récolte ont été presque 
rous vendus au prix moven de 75 pias· 

Les voyages 1 blanc de la Thrace est descendu à 20 
... pia~tres le kilo, tandis que celui de détail :.! de nos négociants se maintient de 40 à 50 piastres le ki­

lo~ramme. 
Comment peuvcnl-llS se pl'Ol'lll'('I' Le prix de gros pour Je, fromali(eS 

les devises nécessa ires ? d 9 • 1 o · tr 1 écrémés ·est e a 01as es, a ors que 
La Chambre de commerce d'Istanbul 1 celui du détail est de 25 à 30 piastres. 

pouT faciliter les voyages des néa-ociants le kilo. 
qui ~ rendent à 1' étran~er a élaboré un On vend le froma'te c kaser > à 70 
projet qu'elle a soumis au mini.stère d- ou 80 piastres au détail, alors oue le 
!'Economie. prix de gros est dt" 4 7 otrs. 

. Voici_ qudles en sont les prin,;ooale ••• et ceux des pommes 
d1spos1hons : 

1. - Notre situation commerciale é­
tant favorable avec les pays auxqu els 
nous ~ommes liés par des conventions 
de clearing, on ne doit appliquer aucune 
me:rure de restriction pour les né,gociants 
turcs se rendant dans ce' pays, ces vo­
yages étant. en effet, très profitables au 
contraire oour le pays . 

2. - Définir quels 'JOnt les négociants 
dont les voyages, ainsi que l'indique la 
loi, sont considérés comme utiles pour 
le pays et répondent à une nécessité com­
merciale. 

3. - Comme il f!St difficile de réunir 
chaque fois la Chambre d·e commerce, 
composée de membres travaillant à ti­
tre honoraire, toutes les fois qu'jl y a 
lieu de se prononcer ~ur une demande 
de devises, il faudrait lai~~er ce soin au 
conseil d'administration de la Chambre 
de commerce. 

L'agri c ult u re et le beau~ 
ten1 p s 

Le beau temps persistant depuis orès 
de deux mois, préoccupe les cultiva -
teurs. Déjà, l'année dernière, la récoltr, 
pour certaines céréales, avait à 'Peine 
suffi à no~ besoins et, pour certains au· 
tres, n ·avait permis de procéder qu'à des 
exportations excessiv-e:ment restreintes. 
On ac demande si l'atmosphère printa· 
nière actuelle, comme tout phénomène 
anormal, n'aura pas de!!i effets négatifs 
sur l'agriculture. Un enqnête a donc été 
entamée par les départ~ments compé -
tents. 

Mala;ré le~ grandes quantité& de pom­
mes expédiées en Allemagne, les prix 
~ont en baisse. 

A lneholu. les meilleures pommes St' 

vendent de 3 à 5 piastres le kilo et à 
Ordu. au maximum, deux piastres. 

Nos exportations à desti-

nation de l'Allemagne 

et des pays du Nord 

Les ·.exportations faites jusqu'ici par 
voie de Constantza à destination de r Al 
lemagne et des pays du Nord de l'Euro · 
pe ont atteint , 300.000 kilos, dont les 
40 pour cent repré~entent des oeufs ; les 
30 pour cent des nofsette~ ; les 20 pour 
cent des noix et les 10 p . 1 OO des. ta­
hac" <l es pommes et des châtai'tnf'~. 

Quelques chiffres sur la 

marine n1archandc turque 

Le mouYemt·nl tin port d" l slanhul 

durnnl e1tu1 ans 

Le tonnage des bateaux de la Société 
des Armateurs, qui a été acheté par 
ladministration des S. T. M. est de 29 
mille 8 7 7 tonnes. 

Ce montant représente 2 3 vapeurs 
qui s'ajoutent aux 21 bateaux d'un ton­
nage de 50.508 de ladite société. 

l..a nouvelle adm.ini~trçtion possèdt-ra 
donc 44 bateaux d·un tonnage 11:lobal 
de 80. 185. 

Notre marine marchande dispose d'u 
ne flotte de 274 bateaux d'un tonnage 
~lobai de 12 3.2 74. 

Il faut déduire, cependant, les ha · 
teaux Gazai, qui a coulé à Zonguldak 
lnebolu. coulé dans le 1<olf• d'Izmir, 
Gelibolu et Istanbul, qui ont été ven­
dus. 

Sur les 2 70 bateaux donc , qui sont en 
service, les 2 1 5 n ·ont pas d'installation 
de T. S. F., les 203 sont mus à la va· 
Peur, les 71 sont des bateaux à mo. -
leurs. 

Or, il a été établi que la clémence de 
la température, loin d'~tre nocive pour 
!es récoltes, s" est révélée très favorable 
pour elles. L" automne dernier, les pluies 
avaient été abondantes et les cultures 
en avaient beaucoup profité et le dan~cr 
de sécheresse est écarté. Au contraire, 
un hiver rigoureux eut été fatal aux ré­
coltes d'hiver. Celles-ci ont été cette an­
née-ci particulièrement abondantes dan::! 
la zone de la Marmara et en Anatolie 
occidentale. 

t es. S 1 
Dans la région de Kars, ce prix est de i e printemp~ prochain, il pleut suf-

V' oici, pour les cinq dernières années. 
le nombre et le tonnage des bateaux oui 
ont visîté le port d'Istanbul : 2 5 piastre 11 • fii-amment, et au moment voulu, nous au 

..,..,.... __ _.,,.,,,,,,,,,,,,,,,,..,...,,,,,,,,,...,..,_.,,.,._, rons une année d'abondance ; en revan------· -- 1 che, si le beau temps actuel continue Banca Commerciale ltallana encore. il faudra renoncer à avoir cette 
année des fruits. ùpl!JI enUèremeat rersé et résmes 

Lit. 84.\.24.\.:J93.95 L e s tock d e t hé 

1930 
1931 
1932 
1933 
1934 

:\"01nhre Tonnage 

12.447 10.124.786 
11.329 9.637.028 
9.626 7.476.308 
9.992 6. 386.806 

14.184 6.509.947 
t~ï ous vous y pren .. -11 vou!t etes 

1 
• Avec une mine parei e, vous les 1 

~""ttain d'avance d'attirer ~ur de )'uni· 
9oup d uan1ers 

J)l rection Centrale MILAN 
Fili•les <lano loute l' !TAT.IE, ISTANBUL 

!ZMIR LONDRES 
NEW-YORK 

Depuis plus d'un an, le th é n'ayant 
pas été inscrit sur les listf's de contin -
Si1;entem·ent, les stocks disponibles ont 
beaucoup baissé. Les grossistes en cet 
article affirment qu'il y a à p-eine de 
q uoi satisfaire pendant quelques moi~ les 
besoins. 

A d ju<l icati o ns, ventes e t 

achats des départe n1e nts 
v Çona d-e tous les o I ue chose 

.. 
er!'I, S'amuser à passer que ~n1'el En, 
" 1 . h, ve . 

t ' e déclarer est pec ~- A votre 
0 re f 1 an1ere. 

b. aut-11 avoir a m 

Cr6ntion1 à i'Etraager: officie l s 

Veille 
d'Arn1es 

MARTH)ll EGGERTft 
dans : 

il sera maintenu encore quel­
ques jours à l'écran La Blonde Carmen 

C'est tlonc 2 llll'l'\'elllcux 

Horaire: 2.30 Veille d'Arnw' 
6.10 Veille d'Anuc' 

A la Bourse d'lzn1ir 

films 

-

tl lH' vo u s verrez à la fo ls 

l.10 Blonde Carmen 
SoirPe 9 h. Blonde Carmen 

Que el de la France. 

... 

Depuis le commencement de la saison Les achat s d e sel du Japon 
jusqu'à ce jour, la quantité de rai 
sins vendue à la Bourse d'Izmir a at­
teint 70 millions de kilos, dont les 30 
millions ont été achetés pour le compte 

Une fitme japona1:1e a de nouveau 
acheté 1 0.000 tonnes de aoel des saline.s 
de Ç.amalb (Izmir). 

de l'Allemagne. les 1 3 million~ pour ce- ?n exportera, au cours de l' ânnée, au 
lui de l'Angleterre et I~ reste pour ceux ~oins 60.000 tonnes de sel et particu­
de la Hollande, de l'l1alie. de la Bel~i ' l,e,.ment de &el de table. 

MOUVEME NT MARITIME 
LLOTD T "IESTINO 

Gnlnta, Ml'rk1•z Hiblim han, 1'!'1. 44870-7 -8 -9 
DEPAR TS 

I.e paquehut poi;ite Q UIRINALE partira Jeudi ~f Jn1n·ier à 20 h. pr~<~lsea. pour 
Pirée, Brindisi. V enise et Trie•t•. I.e l1ati'au partira dei quais Je Galata. 

ALBANO partiru saniedi 1 l-~\· r1t•r il li h. pour :->aloniquo, Mé,elin, Sn1}·r11e, le Pirtie 
Patras, Brindisi, \'euise e\ Trieste. 

!"PAlfl'IVE:-ïTO partira lundi li Fé,rier à li h. pour PirtSe, Patras, h.1alte, Naples, Bar­
culone, \'nltHt(·ia.. ~lnr~t\illt>, et ()ô11llll-

CAJ.Dl:o.;A partira :\lerc·re<li 5 fP\"rier à 17 h. pour Huurgaz , Varna, Constanlia, Odessa 
Ff<~!'ICIA purtira rnttrl"re(li !J 1-'é,·rillr il 17 h. pour Cnvalla. snlonique

1 
v·olo Pir~e, 

l'a1ra.s1 Santi -101 Hrin1li'\i , Anl'onn. \'enise et Trieitle. 
Le paque!Jo& poste CELIO partirn Jeudi Il Fé\'rler 

le Pirée, B rindisi, Venise ot T1 .. ieate. Le bateau 
Galata. 

à 4:.'tJ li. préc::isea pou r 
partira des quai• de 

MIRA partira )ierC're•1i I~ 1•'6\"rÎt\r it h. pour Bourgaz, Ct.>nstantza, 
i'rabzon, Sa1nsun. 
1sr;o pari ira Jeu•ti 13 l-\'i\'rier 

Trah .. on, snrn~un. 
i\ 17 h _ .... . _ pour liou~gas Varna CtJoatantza. 

~er\'ice c·o111biné ll\'ef! les luxueux paquebots des l"uciété111 lTALIA et COSULlCB 
:-<aur \.tlriati11111.; ou retard~ pour te~n1uel!I la co111pagnie ne peut pas être tenue relpon· 

sable. 
La Compagnie d!Slivre des liillet1 t111Pcls pour tou11 lea ports du Nord, Sud et Centre 

d'Amérique, pour l'Australie, li\ ~ou\· 11le Z6l•nde et. l'l<:xtrêrne-Orlent. 
La CompaKuie délivre 11es bill~ts ruixtes pour le parcours maritirua terrestre lttanbul­

l'ari11 et IRtanlJul· Londres. Elle délh rt-1 ftusr!ir le'J billets de l'Aero-Espreii11t> ltallan \ pour 
Le Pirée, Ath~oes, Hrindisî. 

Pour tOUl4 re11stiignements s'adrt.!eser i\ l'Al-{~nce liénérule du Lloyd Trl11lino1 Mt rkei 
Hihthn Han, Lialata, Tél. 4-1778 et à t:OD Huro1.u de IJUra1 Oalata-Seray, ·r~u. 4.4870 

--
' 

FRA TELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinlli Hihlim llan _!la-f.17;Té léph. 44792 

- -

Départs 1iour 

Anvers, l~otterclarn, .\111s1 .... 1 

dam, Hambni.rg. port• du Rhii: 

!~ourgaz, V u.rna, l~o11~tantza 

.. " 
., 

\"apt'tll'S 

" ( ~t'l'I tf r! 

" ( '/y11 ... r• ., 

" lïys.~"·" ,, 

'
1 (Ju.1·ba11 1\lurit 1

· 

Pir1'•t•, hlar~ .. \',-1.leni·e l ... ivt<rpool "fh·layrur .llary,, 

. 

t.om1cgoie ltoyale 
N éerlandaiae de 
~avtgation • \'n.p. 

.. .. 

.. 
Nippou Yuseo 

K&i1b1. 

Daks 
( .. ur impr4• u) 

vers le 3\ Jnnv. 

vers le là Ft'vr. 

vers le 10 Ft'vr. 
• 

vers le 21 Fév-r. 
vers le 18 Mar• 

lflte, . 
le qut 

.._ A demanda 
d•~ ma place ? 

Hanoa. Comn1ernillle Italiana (P'rant?e) 
Paris, Marseille, Nît'A, Meatou, Caa­
ne111 Monaco, Tolosa, H1n111 lieu, Monte 
Curlo, ,Juan-le-Pins, CasnblanP.a, (Ma· 
roc). 

Le fait qu'on ait pu pendant un temps 
relativement !Î long se pa~ser de procé­
der à des importations est dû à cc que 
r on a mélangé aux thés existants une 
herbe q ui pouctse dans la région d" Ada­
par..ar ; on a consommé aussi le thé in~ 
digène. produit dans la région de Rize 

Suivant cahier des charges. Que l'on 
peut se procurer moyennant 325 pias 
tres, la municipalité de Çerkeskov me; C. 1. T (Compngnia ltahana Tur"1110) Organi•alion Mondiale de Voyages . 
ien adjudia..tion, le 9 février 1936. l'ins- Voyages à Forfait. - BilleU; f1•rrov1atrti~, 1naritlrnes et aériens.- 50 0/

1 
dt 

' avec espoir. . t bonne~ 
11"1 -- Eh bien je poserais tou u sur la 
baent le colis •11ous mon cdha~ie,rs ".-:en· I 
d nqllette, Et quand le! . oua. mpres~-

r'llent . . ie me ra. · Pour la v1s1te. ia corn~ . 
la d' 1· C' avec ·1 Pia· ouvrir ffif"S va JS .' ent la cons .. 

<::.1e I!sa.nce de l'homme qui ~es )ent dans 
Vo ?tee tranquille. Ils farfou1,llera ~ûrerncnt 

1 ha era1ent ~ i 
l>ct.i , Ragts et ne son~ hapeau. 1 

ll regarder ~ous votre c 'ra le VO' 
.._ j . . - 1 soUPl 

Ya,D e n oserai Jamais · 
"'Ur, • 

t jovia-

1 

.._ A b 1 ripas a 
Io~ ffaire d'aplom 

"'••nt " iv,, Noyon . 

Banca Co1n111erolale l taliana e Bulgara 
~ofia, liurgua, Plovdy, Varna. 

Rttnt a Com1nerciale ltaliana e Gre1'll 
Athl·nea1 Ca\·alla, Le l'ir~e, Salonique. 

Hnnt'.R ('onnnerciale l~aliana e Rurnana, 
Bu1•ure1t. Arad, Braila, Bro11ov, Cons· 
tanza, Cluj, Galatz. Terniscara, Subiu. 

lhu·t·u Cù1n111ercinle ltaliaoa per l'Egit· 
to. Al~xau.l r ie, Le Cai re, De1nanou r 
Mansourah, elc. 

Banca Co1nn1er1:iale ltaliana Trust Cy 
Ne\v·York. 

Banc.:a Cu1nn1erciale 1taliaull Trust Cy 
Boston. 

HiuH'R Co1111n--.rcitt.le ltalianll Tru11t Cy 
Philadelphia 

- Je n"•n .; pas assez. t ..,... j Afliliutiuus i\ l'Etrllnger; A Je le vois bif"n, . . de son écra-, )iancu della s,·iz~ern Italiana: Lugano 
an Yant •uffisamment JOUI 'avisa sou· ttellinzu11a, Cl:!a.asu, Looarno 1 Meu· 

da te supériorité. M. Noyon s démons .. 1 drisio. 
•n q '·1 · f · e une I' · t lt 1· h . u 1 f':n pouvait air ' (lMTl'lue * r1tn~a1ae e a 1enne pour 

at1on olus ~clatante encore. paouet. • 1·An1érl4ue u Sud. 
-- Ail oi votre d (en France) l'ari:r. 

invita t .
1 
ons 1 pdas~ez·m e main con. e

1
s· (en Argentine) Buenos-Ayres, H.o-

Cend 1 • en ten ant un a:i moi. a 3 flllrio da Santa-Fti, 
ba 1 ~nte Je vous le pa.sser .. ~e sïls sont (llu Hr68il) Sno-Paolo, Rio·•te-Ja. 
ta • de ces messtcurs.. rnell n'v ver· u,•iro, St1.11Loa, llllhia. Cutlrybu, 

•• S ~ - l'ort 1 /\legre, H.io Oruuth;, H.eclfe 
to ' comme feu amson. . · "me oas t "ern.1n1buco). nt q . rai me ' r 
~ 1 Ue du feu et je n au 1 fRU Chili) Santiago, Valparaiso, 

eur mentir. Vous verrez ça .. rait pas ? ttu Culu1ulJ1e) Bogotn, Baran-
- V . '\ ennuie j Il <le ra1 r ça ne vou!'I I hy!tiono- l{U• a. 

rn·rni.lnd:.i. le voyageur. dont a p 1 leu Uruguay) Montevideo. 
le s'illumina. - ' thtut•a Uugaro-ltalinua, Budu.peat, Hat~ 
- p )' ff e • van, lliiskole, Mttko, Kormed, Oroa. l UÏ!-!que je vous o r .. 1 ~ mains hara, Szeged, etc. 

d ~ Paquet suspect était dans .. e~ de lui 1 ttaoco ltnlittno (eu l~quateur) Oayaquil. 
aller 

1
1. Noyon. Il le déposa pr~:ore. à ~ttuta. 

v . a banquette, n'étant pas~ "l con- uauco ltllliüno (1.u Pérou) Li111a'i Are· 
r•1 d. h tte qu 1 j " Il ,. '1' Il ' ...,.~ , rre, fixé sur la cac e quipa, Ca no, .... uzco, ruji o, ùana, 
nait de 1 · • .. MoJliendo, Chiclayo, Ica, Piura, Puno, 

u1 a 1gner. n 0 pere. Chinoha Alla 
d. --

1 
Vou~ allez voir comment 0 j .., 1•. A 

~a Bank Huudlo\\·_y, "" vurazuvie~ .. \'ar-
L··ra..t-il avec as!'lurance. 1 80,·itt, Lodz, Lublin, Lwow, Pozan, 

inconnu 1u• leva. . .. la pe .. 1 \\'1luo etc. 
tit;-:_~e préft:re ne pas asMsist

1
::éa rnoi. je Hr\lltsku Hat:11ka D.1>. ~ogr.ell, :Sou11s1:1k. 

v .,._ ene, br-edouilla-t-i!. a "" :o;ocieta ll"hi:uul d1 Cred1to i Milan, 
ou, t h" . ,. , .• 

li 
ra irais. Je m~ connais. uu1 .. · 

lia I 1 · M ~iège do lstanbul, Rue vu·1voda, Pa-
gna e cou 01r. , roua ' h1ZZO Karaküy, ·réléphone l'!Sra 

N - Comme vou~ voudrez, reP 
1
. , .ut l-2-H·4·f>. ovon . mépris. ~ 

F • avec un outrage-a.nt bleur se 1 AKtHICl' ll'~~taL~~ul Al1ale1nc~yu.11 Ha~ 
fi ·~Quand la silhouette du trem t le• ' Ùiredion : téJ.2:!\!00. -Opérations gfo .. 
t tt eclips~e. il ricana, en haus~an Il 2'L\)lf>.-l'ortefou1lle Uocun1ent. 2~00'-:i. 
Paule!'I, l'ot1ition: ~.t-Jl 1. Ch"uge et Port.: 

- Ouol ballot f ·t 2l!\1 12· . . . 
- p d G .li me. averti 1 Agonc• de l'ér•, lst1klal C•dd. 247. Ah 

~tne N ren a garde, .u1 au à fsire oue 1 Nu.n1Jk. Han, 'l',I, P. 104ti. Il 
d'.. oyon. Ct: ne ~era1t pas 

1 
~uocuraale d'lz1ulr 

ecop l d' autre . 
.._ er .Pour e compte un_ pas un 1 Location de coffrea·forta à Péra, Ualata 

bi Laisse-donc. Je ne suis 1a1anbul. Il 
°ë: · · . d'hon • L;J.>BYl(;.b: TIU.VELLlfü'S CHEQUES 

ne · eta1t. désormais. un point • s~ît 
Ur. 1J f li . M N on reu . 

<>u qu·· a a_it qu.: ·. ?Y . , de son COLLECTIONS de vlew: Quotldlena <!'LI· 
é- 11 Perdit la fac•. v.- . a • "'· ul en '·-nue =M·- des &nDéee '"'01Jse 1 tanb u..ue. ~, 

Il ·. . a le pa- et antérleureS, seraient achetées à un 
qU•t ea1su. •on chap~u, Y en.fonç 11880 prtx. Adrœllel' o! tres à d leyotlU> avec 

-.:_ ~.!.accrocha a la pater•-· j bOll et 1.ndlca~ dea année<! ll01lll Curlo-
lJn na.·· . déballait prlX 

00~ e .dem1-heuro plus tard. 11 vali· 1111 
Plaisamment le contenu de ,es 

Seulement, tant le thé de production 
locale que cette herbe !!ont en Quantité 
~i restreinte qu'il n'y a pas là de quoi 
Eatisfaire Ica besoins du pay". c· est 
pourquoi le ministère de !'Economie a 
inscrit le développement de J'jndustrie 
du thé au second plan quinouennal. 

Nous consommons annuellement un 
million et demi à deux millions de Ltqs. 
de thé. Il sera possible de conserver cet 
argent dans le pays en développant la 
culture du thé à Rize. Par contre, la cul .. 
turc de cette plante sera interdite dans 
la zont- d'Antalya où elle n'a donné au· 
cun ré~ultat. 

Les prix des f ron1ages 

Le orjx de gros du meilleur fromage 

lallation de la lumière électrioue dans réductio1l aur le• ('h,.111i1111 dt .ftr ltnlitHI 
la ville, pou1 Ltqs. 25.906. 

1(.1(. 1(. 

L'administration du monopole des ta­
baC"s met en adjudication. le l 2 du moi" 
prochain, la fourniture de : 

15.000 k ilos de cartons blancs, luxe, 
6 ' 1, 

20.000 kilos de CaTtons blancs. Du 
plex No. 70, 

10.000 kilos de carton., Triplexe, nu· 
m~ro 90. 

S'adres•~r à: FHA'l'ELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili 

- -· - -

Rih tim Ha n Q5-97 
T61. '74479 

Laster, Silbermann l Co. 
1 S 'f r\ NB U L 

GALATA , llo\·a11i111ya11 Han, No. 49-60 
T é l é )Jho111• : /j/j(; IHl --/jlj6'•7 

Suivant ren .. i~nements que l'on peut Départs Prochains d'Istanbul : 
.btenjr à la comm1ss•on ~iégeant au --

dépôt de !'Economat de Dolmabahçe, le D eut sch e Levantc-Linie, Con11Jagnia Genoves·e d1" 
ministère des Finanoes met en vente des ~ 
1ésidus d~ papiers d'emballage se trou- H b N • • V 
vant dans les dépôts d. Dolmabahçe et an1 urg a v 1gaz1one a a p o r e S.A. 
de Sarayburnu, ainsi 'lUe le tran,.port, 
pendant eix mois, du débarcadèro de Ka- S e r v ice r(•ouller e ntre ll a mllm·u, G e nova 
:>atas à ces deux dépôt11, des marchan 
Lses qui ),.ur sont .destinées. 

-----· ------· 

VOTR[ 

ARG[Nî 
EN fAFE, 
C'EST 

TARI~ 

PLAC[Z- L( [N 
BANQU[ A INT,ÉRÊTS 

~ 

Brt' m e, AuH• r s, htnnlml, 

N oi r e e l 1·ctou r 

\'a111•111·s nlle mlu s :\ l s t a nhu l 

d e llA:\I Bl, IH ~, BR E ,11<;, AN \ EllS 

S ·s RAl~l l ND v"rs le 31 ·'"'". 
S1S M. C'ORDS , .. 2 F1'vr. 
S,S SAMOS v1·r. 11• li , 
s;s Il El,(1A L. \1 Hl 'SS" ' i • 
S/SAVOLA • "S • 

Départ s proch a ins tl' l slanhul 

p o u r BOl ' llGAS, \'AHN,\ e l 

CO NSTANTZA 

'S/S RADILND rhar;.:. dn :i2-
S S S.\\108 drnrg-. du li 7 

D é p n rl •: 11roch n ini. tl'I s la nllul 
JlOm· ll A l'llBOllRG, B ll El\I E, 
Al'i \ 'EH S el ROTTEB ))A :'II: 

\\' ASOENW A LD chag. du 30- 2 l•'évr. 

S/S KIEL • " ;1 .. 1 l•'é, r. 

S/S ·\NDROS 5-G " .. Il ~' 

S/S DERINDJE v ., 1 fJ-12 
" 

U <' tm rts p rochains p o ur 

NAPLES, VALENCE, BAHC E -

1.0NE, :\I A B.SEILLE, G ENES, 

S A \'ONA, L l\'OU R N E , CIVITA 

\'ECCHIA el CAT ANE; 

S,S CAP<) PINO le 12 Février 

!:i/S C:\ PO t<ARO '" 2tl Fe\'rÎt'r 
S.1S CAPO PINO l~ 11 Mars 

n é )la r ls 11rochaitLs 1io m · BOU R 

( ;AS, \'ARNA, CONS TANTZA, 

S /S CAl'O PINO le 4 l•'evrler 

S,S CAPO 

S1S CAPO 
l?ARO le 18 i<evrier 

PINO le H Mars 

Billet.a lie p&hage en cta_, unique .. 
étluitl dans cabines extérieure• k 1 et 2 
m1urr1Lure, viu et eau minérale y compri1. 

prix 
lito. 

' 
Service 8pi'·cial d'Istanbul via Porl-Saiù pour .l apo n , la C hine et le • fnlte~ 

par des bateaux-express à a .. , taux <le frêts avantageux 

Connaiss ements directs et blllets de passage pour 10119 /es porta du 
monde en connexion avec les paquebots cle la llamburg-Amerika 
Linie, Nordrleutscher Lloyd et de la llamburq.Südame1·ikanische 

lJamp/sclti//ahrts-(JeselL~chaft 

Voyages aériens par l e " GRAF ZEPPELIN " 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
La ré vol ut ion sociale 

en Iran 
hie quï1 y a un ou deux hommes d'Etat, 
dont l'influence est grande sur les desh· 
nées de l'Europe, qui ne savent pas se 
ta.ire quand il le faut et a~ssent de fa­
con si étran2~ qu 'i!> ~n sont réduits au 
point de devoir recevoir des leçons de 
notre journal. Les hom1nes d'Etat alle ~ 
n1dnÙ i; , en particulier, sont tenus d'user 
~e la plus grande circonspection à l' é­
gard du Japon . Il ne faut pas oublier, 
en effet. que cf!rlains propos inconsidérés 
de Guillaume Il sur le f péri! iaunt-> et 
notam1ncn 1 certain tahlt-au dont l'ex­
Kah1er e~t l'auteur. ont ~1ttiré à l'Allema­
~ne Ja rancune tenace du rapon • . 

Et la vie continue ... 
Enregi!->tri\nt, dans !r Cumhuriyet et 

La République, les entretiens auxouels 

La situation militaire ~ tions, parmi lesquelles des balles "dum-
-·- j dum". 1 

Suite de la lère page) 1 Dans toute la zone comprise entre le J 
blessé à la jambe. Ganale Doria et le Daoua Parma, on a 

Dans la zone visitée par les journalistes, 1 constaté des exemples impressionnants de 
1es positions italiennes, fortement armées, razzias de vexations. 
sont séparées des hauteurs d'Amba Ara • Pou1•11uoi les llaliens out occupé 
dam et d'Amba Alagi, par une grande val- Onadara 
léc dans laquelle les Abyssins se cachent 

Au sujet des raisons qui ont incité les 
par petits groupes et attendent que des 

l~A.Hens à occuper Ouadara, on annonce 
Italiens viennent à proximité pour ouvrir 
le Jeu sur eux. 

L1~ <lue de Pistoia au combat 
Toujour.11 à propos des combats au 

~ud de Makallè, on communique les pré· 
c;sions suivantes : 

Asmara, 30. - Le duc dr Pistoia, à la 
tête ct'une division de Chemises Noires, 
participa en première ligne arec ses hom­
mes. à un combat acharné. 011 cite des 
épi.~odes d'héroïsme 11npressionnants. Un 
nlilicicn qui voulut sauver un camarade 
b7e.ssé, fut tué en même temps que lut. On 
a trouvé les deux corps étroi.tement em -
bras:·t 

ce oui suit : 
Neghellt, 29. -· Oufldara était l'un des 

principaux centres de ravttatllenient de 
l'armée de Ras Desta Damtéou, qui s'y 
était arrêté une semaine, lors de l'avance 
vers la frontière italienne de la Somalie. 

Après l'occupation de Neghelli, le com-
1nandement italien comprit qu'Ouadara, à 
soixante-dix kilomt!tres de Neghelli. au -
rait pu servir à l'adversaire comme base 
pour ses magasins de vivres, de munitions 
et de matériel de guerre. 

V eQdredi, 31 Janvier t 936 

Les chantiers de la 
Corne d'Or 
-·~ 

était venu en notre ville pouy s'occuper 
personnellement de cette question. RaP' 
pelé avant-hier à Ankara, il sera de re· 
tour parmi nous dans quelques jours. _ 

LA BOURSE 
Nous constatons avec. orgueil que 

I' c Administration drs Fabrique~ et Bas· 
sins > ~ notre 'eul·e institution d. industrie 
navale, a fait, en trois ans, des progrès 
importants dans le domaine industriel 
et a 1éalisé des oeuvres remarquables. 

Istanbul 30 Janvier 1936 
Ces chantiers qui s'étendent depuis 

l' extrêmité du pont d'Unkapan, du côté I 
de Galata, jusqu'aux abords du débar­
cadère de Kasimpas.a, ont un passé de 
140 ans. Les bassins qui, il y a un siècle, Londres 
étaient vidés de façon primitive, après ~ew-'{ork 
que l~s vaisseaux y étaient introduits, Pu.riA 
au moyen de pompe& actionnées oar des l .Milnn 
boeufs, ont été dotés, il y a environ un Bruxelles 
demi-siècle, d'installations à vapeur et Athbne~ 
sont équipés, par l'administration actuel· l.ienève 
le, de machines centTifuV,es électriques Soria 
qui permettent leur é-pui!lement très ra- Arnsterdarn 

(Cours officiels) 
CHEQl'J<~S 

Ouverture 
622.2(> 
0.!lO . .io. 

12.00.-
9 00.4.3 
4.71~. 

84.tR.to 
2.44 ar, 

64.:14 OO 

Cltiture 
li22.-.-
0.!'().il0.-

12.()1>5. -
9.U7.-
4.71 ;J.' 

BWll.&l 
~.44.2fi 

64.82.-

cDes nouvelles bien faites pou'!" p]on· 
ger les Tures dans la 101e nous arrivent 
de l'Iran. constate M. 1\sun Us dans le 
Kurua. Elles démontrent que ~e mouve­
ment révolutionnaire qui a commencé 
dans ce pays a· y pours\èt sans interrup .. 
tian. Le dernier é'·ênement important 
que lon y a en:reg1atré rest !' émanc tpa -
lion de la femme. l~es 1:-aniennes ont ie 
té le peçe (le voile) qui rec:ouv .. a:t leur 
visage et elJes ont comnl.encé à partici· 
per à toutes le.3 manifesta ions de a vie 
sociale. Ces Jours dernit'r! une ~rilnde 
réunion a eu lieu au fla1ais Je Baharis 
tan . Tou~ les députés •ran1C'n y ont pri.s 
part &\tee le:J~ femme· Les dames <lu 
harem du Chahinrhah ont égale-ment ho 
nore de leur pré.~t·nce cettf" réunion ap­
pelée à marquer une date- historiqu-e 
dans les annales de l'Etal anh, • \ c .. tte 
occasta'!, S. M. le Chahmchah a ac'.r•s 
f!é un md.n1feste au peuple d'Iran. Il y est 
dit notamm~nt • 

I•• funérailles de George \' ont fourni Front 
I' occa;ion. à Londres, '.\.1. Yunus Nad1 du Sud 

Dans ce but, il fut ordonné aux troupes 
cantonnées à Neghelli, d·exécuter une in­
cursion sur Ouadara pour 'JI détruire les 
installations militaires et 11 capturer les 
dépôts. 

pide. l '~~ague 
L'atelier de réparation!:\ se composait \ ienne 

primitivement de deux tours, d'un établi 1 A.iadrid 
~t d'un four pour travailler le fer. La •1 Berlin 
nouvel1e admini!tration, unissant les Quel Var'ioYie 
ques ateliers dont eHe avait hérité de l' Budnpost 
ancienne adm:nistration du Seyri Sefain Bucare~' 

1.17.20 
19 '..~)!?:; 
4.23.25 
5.~U'2 

1.97.i& 
4.22.25 
4.54.44 

1.17.1~ 

rn.100. 
4.22 !O 
5.81 31! 
1.U71~1 

4.22.10 
4.54.:!!'") 

- .le veux que ~es femmes d'l ... an tra· 
vaillent et fassent des tX:onomies. Appre 
nez à éparKner : ~Vitez le :uxe inutlle et 
les dépenses qu1 ne sont pas indisoen n­
blea. > 

Ces parole~ du monaroue au·ant ai.:e 
la réunion de Baharistan suffi~ent à. nou 
faire comprendre dans quel esp•1~ et 
avec quelles intentions if' pays voisin ""' 
frère entend donner la liberté à !a ftm· 
me . • ·\îoutons que 1 évolution sociale en 
( .. an. n·est pas un rnouveme-ni )ocal1s~, 
qut se limite à la srulc <'apit.ale. l~a preu­
ve en est que la province- marche de p3Ïr 
avec el e, da'ls cette voie 

Nous avon~ lu avec appréciation, dans 
les colonnes de notre confrère le Téhé­
ran, 'e discour!I prononcé par un~ étu­
diante de la pè'o,·ince dP F ..:ru~u-Zaman. 

ous en dé~achons not.unment ces quel 
c. JCS phra~es : 

le voile constituait, en Iran. le 
pas!é. C• prtssé incom':1ct.t1bl• avec les 
condit ons dl! monde actuel, n f!' t plu . 
Le vo1 "' était lad Il c t.che et ~upon· 
matt )a moi Jé C&"' 13 nation iranienn . 
0- >ornet.;r d'une nat on d~pend de 
1a cc. iloT"ation .. t de l'entr'a,de de 
"homme et e la fr.mme Dieu a oui!.é 

a'1 la r:ii'.;me source fhomrn et la fern · 
me Pourquoi considére .. ions-nous l'une 
.,fe11t'.: " à l'autre ? 

Il '1 us semb1e que C'e9 quelqut's mots 
su'f19e:-it à earacté LSer le vent de libé· 
rat on qu souffle ~ur l'Iran. ·r out corn· 
ment.-irre r<lit dom. in1Jlilr-. Il ne noL:. 
re >te qu'à nous T"éjou1r de~ pro$l;r~s, tou!I 
les Jours un peu plus prononcés. qu.., 
ré-a' •e r Iran dans la voit- heu ... euse ou 
il a·est enqnl.(é.> 

Savoir si· taire ... 
Une dt-pêche .annon~a1t l'autre jour 

onclut en ces ternl"S ! 

.i\ moins d~ c !tain~s fo1it-s oue l'on 
'le saurait imaginer possibles, il emble 
plus probable que la pJ.ix e uropéenne 1e 
dégagera du couch('mar qu'e lle traverse 
c ~ iours~i. A notre avis. c'est surtout 
une conduite clairvoyantE" de la part de 
J',\!lemagne qui auurera c~ rr111:ultat.> 

f>rintemps fallacieux -·-
Les an1andlers, sont, parait-il, en fleurs; 
~ mange dea C'erises à lt1nir et nos soeur& 

heU~nes. au corps 1narn.01éen, ont co1n­
me"1ce à pre1idre des bai"l' de 1ner.Je com­
varr. les arbustes à des jeunes filles. J'ai 
<'.Lamine l'un dtt ces arbustes, qui a poussé 
dans '9f?On jard~n ; il a fleuri aussi. 

Tout ro1n1ne. une jeune fille qui se laisse 
prendre a•tx paroles a11ssf "iensongères 
que mielleuses de son prétendu amoureux, 
les amandiers se sont lals$éS tro111per par 
le /a,'J..r printe1np:1. 

Ayant eu que le cfel était pur, le soleil 
rcdieuz: ils ont "'}' à ce• fallacieuses ap­
parence.';;. 

Mals, comme touiours,. la verlté ne tar­
d-ra pas a éclater Quand l'htver sera ve­
nu adieu la chaleur factice, le ciel pur, 
1· sole l ! . Pauvre a1nandier. tes jeuilles 
J nssées trop vite disparaitront, ain!if que 
les fleur e: , tes branches sp, dessécheront .' 
Pcurqu.of s'étonner, dès lors, de ma corn­
paraiso11 ? 

Des milllc1s 
t•1onde entier, 
f1 'lSi ? 

de 1eunes 
n'ont-elle 

ft/les. dans le 
pas eté déues 

f!t'c sont~el'es pas les vicl17nes de paroles 
t ·ornpeuses · 

A "tnstnr de l'a1nandif!r. dont les bran­
ches 011t séché, leur bonheur a11sst n'a-t-il 
110• tari ? 

.. Avouons, cependant, que mê1ne tro1n~ 

' e tr, le prlntc1nps est chose agréable. On 
ai' qu'il tait de chacun de nous t'n poète. 
En elfel, Je le suis drcentL, p1tisque je me 
~1·rprends à vouloir cat{scr a1Jec les ar­
hr es 

que le Japon se serait offensé des pro - (De l'«Aluam>) 
pos tenus pj;t,r M f-li .. ler au suje" de la f -========-========== 

H.F. 

quest on des races. Le Zaman en profi .. 
te pour conseiller la c1·conspection à 
tous les orateurs .et aux hommes politi 
ques n particulier. 

c~ous ne sommes p:\S, éc:'it \.1. \ 1e­
lid, un homme politique et nous n'avons 
ai.:cune re)ation avec les hon1me!!l politi· 
qucs , de même noue ne prétendons pas 
en .ravoir plus long que d'autres en m"J.­
tière de diplomatie '.Vlai~ 11 nous s"m· 

f A< F D't.180 NEMENT 
'1'111«1ui1 1 : 

au 
Il mo 
:J 11101~ 

Ltqs. 

13.50 
7.-

Etran(J<'I': 
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Son Excellence 
mon chauffeur 

Par MAX DU VEUZIT 
XI 

Et, dans la aplendid.- de1neure où la 
fille du millionnatTe vena1" d'entrer, !\1i 
chelle te sentit effroy..ablement pau • 
vre .... plus misérable que le plus humble 
des serviteurs. dont les rire!I joyeux écia­
t.aient parfois sous ces lambri! dorés. 

X 

Michelle Jourdan-Fe,riè1es avait de­
mandé, la veille, à son cheuffeur : 

- John, est-ce que a.avc:.c monter à 
cheva~ ) 

Oui, mademoiselle. 
Lin peu, ou trè~ bien } 
fJlutôt bien. 
Je m'en doutais. Molly Burke le 

1outena1t auu.. hier [ .•• Vous ne vous 
en doutez pas, John. vous avez une tête 
à savoir monter à cheval. 

Il etquissa un sot1r1re .. 

J aura1!I plutôt p~nsé 
det iambes le permettant, 
n1oqucur. 

que j'avais, 
fit-il un peu 

- Oui, enfin, Je me comprends . .Je 
veux dir,e que vous ave7 l'allure sporti-

Elle s·arrêta, puis reprit : 
- Et C'..ela vou~ ferait p]ai!ir de m'ac­

compagner au Bois, le m.atJn ? Nous voi­
ci au milieu de mars, il va commencer à 
fa.re délicieux. sous les arbres du Bois 
de Boulogne 1 

- Si cela vous est agréable, mademoj .. 
selle je euis à votre rlispo ition, moi ... 

Il hésitait, e demandant ce que dirait 
!\.1. J OU!dan Fl!rriêres de ce nouveau 
programme. 

- 11 faudrait pt-ut-être demander son 
a · à monsieur votre père. &e permit-il 
<le dire. 

Oh 1 papa ~t toujours de mon a-
vis. 

Ce !ierait tout de même préféra· 

l.'avanet• du oénéral Graziani A l'aube du vingt-trois juillet, le déta-
au ll1•là de N1•ulwlli chement partait de NegM!li et, après avoir 

Une dépêche de r A. A. reproduite surmonté uno forte rési.•tance, entrait à 
par les journaux de ce matin, signale oue Ouadara. Une partie de la garnison abys­
tvute la région du Sidamo, au Sud de sine parvint à prendre la Juite, tandis 

1 . • d · d llelgra•lo es a mis en etat e pouvoir assur~r. e 
façon parfaite, la réparation des navi· YokohKUH\ 

108 :dl.W 
i't4.82.7U 
~.7i>.Jï 

3.1270 

108.21.64 
3.J.81.3'2 
2.75.-
3.11.07 Stockholn1 

DE\'ISI<.:S (\entes) 

1-Ethiopie, entre les grands lacs et Ne- qu
1
une autre partie était capturée. res. 

ghelli, e!"t sous le contrôle de l'aviat1on Quelques dépôts de munitions avaient été lJn prog~amme quinquc·nnal de renou-
itali"nne. tncendtés par les Abys.<Jins En revanche, vellement du matéri~I avait été élaboré 

Le~ Italiens bombardèrent une con - les dépôts de vivres étaient indemnes. Le par la nouvelle admini<1tration. On corn- Lou.Jr~s 
t..en:rati'on ennemi'e sur le "-nale Sou- butin capturé à cette occasion se campo- d E • · d h' 

Aclu1t 
U:~.-

1?~.--

1~4.­

HiO.-
80.-
22. 

810.-

rente 
6:!3. 
12r1.­
J07.-
11\ô.­
~3 -
n-

u.a man a, en urope, une !\ene e mac 1- Ne,v- York 
di, afflu"!'nt du Gan ale Doria. se di! deux ce1lts catsses de munitions, nes et, comme c· est le cas dans tous les Paris 

l H résistance éthiopienne semble §'or- deux cents fusils, du matériel divers et des chantiers de l'Occident. on attribua une 1 ).filnn 
j::.~n!s~r à Alla ta. où aboutît la route re- bcdles "dum-dunt" de fabrication anglaise. importance ,spéciale à !'air coin primé. Bruxollers 
montant de eghelli vers .A.ddis-Abeba. , A ajouter également au ''tableau" de Un compre!-ï~eur mobile et deux fixes fu- Atli~~noa 

Une importante colonne automobile. chasse : 60 1nulets, des centaines de sacs h • 1. • d . 1 rent ac ett-s et on crea es 1ns - Oenè,·e 
formée de troupes somalies et de mi - de "doura'', plus de l.OOO sacs de café. tallations permettant rte faire parvenir! .;;

0
n11 

81ii.­
~-t-

83 
\!li. 

t.ai!l~urs italiens, arriva à proximité du J~c llas llest:t set•ctit l'f'Illl>lncé I' · · ,. '- d I t 1· air compnme parrout, ans es a e 1ers \rnCJtordurn 
.nont Berlissa-Touto., de 2.500 mètres Addis .. Abeba, 29. - Les voyageurs et les basi5in!· L'accroissement du rend~-\ Prague 
d"altitude, à 100 kilomètre!I au nord-ou- l:trangers retournant de la région de Si- ment et de la célérité du travail oui enj Vit~nne 

2'.:!.-
81 .. 
ua.-
22.­
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:fü.-
22. 
~·!.OO 

t 1.­
f>l.-
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c~t de Neghelli. riamo, rapportent que des renforts éthio- e~t ré~ulté défie toute de!'=cription. .lladrid 
Une autre colonne partie de Neghelli 1>ien1 sont en route vers le Sud d' Allata On annonce que durnnt la prochaine j Berlin 

24 -
17. 
.'l'i.-
24·-
2fJ.­
l3 .•• 
54 
34-

("t Ec dirigeant vers lr Sud de Gouest, f't d'aulres directions également. On sup année financière, de ~randes innova - 1 \'arMO\'Îe 
arriva à Meta-Gaffersa. pose comme probable lf" remplacement tians seront introduitt"OJ tant dans le Burfapest 

La réQ;ion où viennent de prendre 1 prochain de Ras Deata Damtéou par le fonctionnement de J' Akay que dans ce· Bucaroi;t 
P;f'd les Italiens est ~xtraordjnairement ! degiasmac Gabrè Mariam actuellement lui des chantiers et bassins d~ la Corne- Belgrn,t~ 
accidentée. L'Oueb Gestro, par exem -1 ministre de l'intérieur, et 'qui c.onnaît d'Or. J_e 8ous-secrétaire d'Etat pour les \·okohnruu 
pie, a sa source aux morti:i Cotera, à' l'Ethiopie méridionale en sa qualité \'oiet \1aritime8 et aenenne~ au minis · ~oscou 
l.000 mètres d'altitude "nviron ; il cou .. 1 d'ancien gouverneur de Harrar. tère de l'Econom-ie, M. 5.adullah Günev, Stoc:khol111 

l~· :-lu miJieu de rives rocheuses et encais-1 ••••••••• .. •••••••••••••••••••••••••••-.,. 

-.-
n1.­
\J.lH.­
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20-i. 
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U-tH.-

42.b+• 
2:14. 

· ei:i et de gigantesques montagnes. , 
Sur les !routières clu Ki•nia 1 

\ oici quelque!t détails compJém!!ntaî· 
res Sl:r !'action en cours · 

Dolo, 29. - Att sujet do l'action déployée 
par une colonne italienne sur le Daoua 
Parma, on apprend que celle-ci était com­
ptJsée de détachements de: la milice fares­
tii;,re, de bataillons de 1Tâtrailleurs, d'au· 
tos blindées et de "doubats". aiiec la mis­
sion de rouvrir les fla11.rs de la colonne 
1narchaut vers Neghelli et de couper les 
virres et les fouruitures de tout genre, ve-
nant du Kénya.. ., 

La rolonnc se mit en marche le treize, 
partant de li1alca Re ; elle occupait le 
quinze, Calleggia, mettCtnt en /utte une 1 

colonne ab11ssine co"1mandée par le Grec 
.1t,Ton$sa Sara Caravassilis. 

La colonne de la milice forestière a con­
quis le diz:-huit, Malca Ghersi, le vingt. 
deux Libeo et le vingt-sir Malca Mourri. 
oti. la frontière du Kénya abandonne le 
cour.~ du fleuve Daoua Par1na. 

Actuellement, la colonne peut avan­
cer i. la fois sur les deux rives du fleuve . 

Da•zs toutes lrs localités. de sanglants 
co1nbats ont eu lieu au cours desquels les 
Ab11ssi71s ont laissé sur le terrain mille 
c1nq cents morts. On a capturé de nom -
breuses têtes de bétail, des centaines de 
fusils et un très grand nombre de muni-

1 

1 
f 

1 

A l'attention des possesseurs 
de tirelires 

Le tlra~e de la 

1re tranche de Z.000 liures 
de la deuxième loterie de 10.000 livres organisée 

le 

2me 

Ier 

Bankasi pour l'année 
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1936, aura lieu 

par devant 

par l'lch 

notaire. 

le tirage des autres lots de 2.000 livres chacun de la 

loterie de 10.000 livres -aura lieu le premier jour des 

de juin, juillet, Septembre et Décembre. / mois 

· ~,------------------------------· 
ble. 

f\1ais pourQuoi ? 
M.Ferrière m'a engagé com-

me chauffeur. Il ne serait sans doute pas 
content que je sorte de mes attribu -
tians. 

Il tongcait que ce n ·était pas préc.i· 
aément la place de Michelle de sortir 
auss1 librement av-ec un chevalier ser­
vant de son âge. 

Mais elle, imperturbablement, ripos· 
ta : 

- Qu.eat-c.e que vous voulez que ça 
fasse à mon père ? Pourvu que cela me 
plaise, il ne s'occupe pas d'autre cho­
se ~ 

- Après tout, pensa-t-il, cc n ·est pas 
à moi d'apprendr!! à cette jeune fille la 
réserve inhérente à son Rexe. Je n'ai pas 
à P.tre plu~ royaliste qu~ le roi. 

- Ainsi, John, c'est oe-nt('ndu. \'ous 
irez, aujourd'hui, au ~vmnase où sont 
nos chevaux, vous en choi!'iirez un à vo· 
tre gré et vous direz au valet d'écurie 
qu'il les ~elle pour demain. A neuf heu· 
res, ici ; j.- veux faire une lons;{ue pro­
menade. Vous serez exacte, n'est-ce 
pas ? • 

- Entendu, mademniselle. 
Et c ·est ainsi que le jeune Ru!lsc se 

trouvait, ce matin-là, à l' hôtel de l'ave­
nue ~1arceau, en tenue d'équitation. cu­
lotte courte boutonnée aux ~enoux. ves! 
ton .nrrondi, bottes souples toujours im 
peccable quelle q~ fût la tenu<o qu'il 
portitt 

Michelle, qui aim.ait cependant sattar-

1 der au lit, fut d'une exactitude surpre .. 
1 nante. 

Elle montait en garçonne, 6Clon la cou 
turne im portée d'Amérique, et, comme 
elle était grande, le costume mascu­
linisé 11.ii allait infiniment bien. 

Elle avait les allures libres et le mé­
pris du qu·.en dira ·t-on, mais on ne pou· 
vait lui méconnaître 1e mérite d'être in­
finiment distinguée et de savoir s'habil· 
Ier avec un rioût très sûr. 

John, qui ~e tenait au bas du p~ron, 
les deux chevaux en main, ne put s' em· 
pêcher d'admirer r élégance de la jeune 
fille. 

Sous le feutre souple, avec ses grands 
yeux noirs, ses cheveux sombres un peu 
tir~s derrière lor.cille. elle était réelle· 
ment jolie, ce qui ne nuisait pas à sa 
fine silhouette. 

Tout en boutonnant ses gantii:, .elle 
examlna so n compagnon. Son oeil sûr 
découvrit, tout de sulte, la correction de 
la tenu.e. 

Mais, ju ~ten1ent, cette correction n' é­
tait pas de mi!-.e auprès d. elle. Du bout 
d~ sa cravache elle toucha le veston du 
jeune homme. 

- Il faudra enlever ça ; le reste peut 
aller .. • demandez donc un gilet. 

L'hon1me rougit im~rceptiblement. 
- L'n gilet, -comme un palefrenier ? 
- li me semble ... 
l\1ais il l'interrompit 
- Il vous semble mal, mademoiselle. 

Je suis chauffeur et je n'ai pa!I à porter 
la livrée de vos écuri~•. 

Il parlait d'une voix un peu voilée 
qu'il s'efforc;..ail de garder calme. 

Elle ne voulut pas percevoir le fré­
mi!sement de rhomme. 

Au !lurplus, depuis C'JUclques iouTs, a-' 
près le mouvement d'abandon qui les 
avait un instant rapprochés, le lende­
matn de lorage, ils se confinaient cha· 
cu n dans sa sphère, elle dans sa morvue 
hautaine de grande d'tme et lui dans- sa 
polites~e impeccable, frisant l'hostilité, 
de chauffeur de luxe. 

Michelle était donc presque heureuse 
de trouver r occasion de l'humilier un 
~CU· 

Comme si elle se mépr<'nait ~ur le sens 
de sa prot.estation, elle fit avec dédain: 

- Enfin, mettez n·importe quoi, si 
notre livrée vous déplaît. Il Y a des gi­
lets ou de vestes de toutes les couleurs. 

- Permettez, mademoiselle, vous ne 
paraissez pas avoir compris. Si vous ac­
ceptez ma présence à vos côtés, j'y se­
rai dans une tenue correcte et non com­
me un dome~tique. 

- E.t si je ne veux pa! de vous sous 
cet aspect ? 

- Alors, je serai navr é de vous eau 
ser du déplaisir, mais je resterai ici. 

- C'est bien. fit-elle 11:laciale. Aidez· 
moi à me mettre en aellc. 

Il tendit le genou. puis les deux 
main." croisées, et elle ~· élanc;..a légère • 
rn-ent en cavalière consommée. 

- Vous êtes prêt ? dit-elle sur le 
mêmP ton en désignant de sa cravache 
rautre cheval. 
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(Corumuuiqué pur l'A Al 

·""" 
- Je vous accompa~nt' tout d" n1ê 

me ) dem.anda+il. 
PUÏ!:qUe je ne pu.il - Evidemment, 

fa-ire autrement. 
- On peut pas!'er au gymnase, il 1/ ' 

toujours des valets d'é<-urie. 
- Non. Comme valet vous me ,uf 

fisez 1 
- Très flatté. 
Quand ils furent dans r avenue. ·'" 

prit J'avance. 
- Marchez une bonne longueur def' 

rière moi, préc:isa-t~elle. 
Et la promenade commença. . !1 

Elle croyait l'avoir vtxé, alors QU~­
réalité, il avait envie de rire de )a col 
re de la jeune fille. ,. 

- Tout de même, pcnsait .. iJ, e1le ., 
rend compte '"de l'incorrection. Elle a be" 
être c miss Haricot >, elle a de la br3 J'' 

che 1 U 
Cette constatation lui fais.ait plaisir· 

avait horreur des lais!ler .allf'r de l\·1i 1 
chelle Jourdan·Ferrjère5, même ouandf 

1
, 

en était le bénéficiaire. La moindre 
1

, 

miliarité le mettait de mauvaise ht·\e 
m<eur comme si c~la eiît été une fatJ 
de goût. 
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